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NI. Tarte sur la 
sellette

L’assemblée de Laprairie

M. Israël Tarte se souviendra longtemps 
des coups c|Ue lui ont portés à Laprairie, 
samedi dernier, MM. Monet et Bourassa.

Ces deux jeunes députés brillent, à Ot­
tawa, au premier rang des travailleurs et 
des consciencieux représentants du peuple.

A une vigoureuse éloquence ils joignent 
des études soignées et une éducation poli­
tique complète.

Ce sont ces deux députés éloquents, ren­
seignés et convaincus que M. Tarte a dû 
affronter samedi.

I! l’a fait avec vaillance. Donnons-lui 
crédit de son audace.

Mais ses adversaires qui connaissent très 
bien le défaut de la cuirasse de l’ex-minis­
tre ont fait plus d’une blessure mortelle à 
sa réputation d’honnête homme et de poli­
ticien convaincu.

M. Monet, le député de Laprairie et Na- 
pierville, a commencé le bal en faisant 
danser M. Tarte. Son discours, aussi bien 
que ceux de MM. Bourassa et Tarte, ont 
été rapportés au long dans les journaux 
quotidiens, nous n’eu ferons donc ressortir 
que les points principaux.

C’est grave d’accuser un homme d’être 
malhonnête. Quand l’accusation est vraie 
elle perd l’accusé, quand elle est fausse elle 
tue l’accusateur.

Or, M. Mouette n’a pas craint de dire à 
M. Tarte, devant 5,000 personnes,

Il Vous x’ktes pas un HONNÊTE HOMME, 
M. Tarte.

“ L’accusation est grave, a dit M. Mo- 
‘v net, mais, je l’ai dit, nous allons vous 
“ porter des coups droits. J’ai considéré 
“ que M. Tarte n’est pas un honnête hom- 
“ me lorsqu’il a refusé de remettre au par- 
“ ti libéral les $30,000 que le parti libéral 
“ lui avait données pour acheter La Pa- 
“ trie. ”

Ce passage est le plus saillant du dis 
cours de M. Monet et concerne une ques­
tion, qui pour n’être pas de la haute poli­

> tique, n’en laisse pas moins voir sous son 
vrai jour le caractère fourbe de M. Tarte.

Quel est l’homme quelque peu renseigné 
et ayant quelque notion d’honneur et 
d honnêteté qui approuvera l’escamotage 
de la Patrie au parti libéral, tour de passe- 
passe exécuté avec une audace sans égale 
par M. Tarte qui se proclame partout le 
plus honnête des hommes publics ?

Tout récemment, à Lâchevrotière, drus 
une assemblée publique : dans son journal 
et ailleurs, M. Tarte a atlirmé que la Pa­
trie avait été achetée avec l’aide de quel­
ques-uns de scs amis, mais non avec l’ar­
gent du parti liberal.

M Monet a confondu M. Tarte en citant 
la déclaration suivante faite par lui, en 
Chambre, le 2(i juin 18148.

S’adressant à M. Foster, qui était alors 
le leader de l’opposition, M. Tarte a décla­
ré ceci :

“ Mon admirable ami, qui dirige son 
parti avec vigueur et énergie, admettra 
avec moi qu’un parti politique doit avoir 
ses organes. Je me suis arrangé avec M. 
Greenshîelds, qui est mon avocat dans 
beaucoup d’autres causes, pour qu’il achète 
La Patrie en qualité d’avocat du parti. 
(Pas comme avocat à lui, par conséquent, 
mais en qualité d’avocat du parti.)

“ On parle d’un chèque qu’aurait donné 
M. Greenshields. Il n’v a pas de secret 
là-dedans. M. Greenshields avait un chè­
que entre les mains, ce n’était pas de son 
argent, mais de l’argent du par* i, et il y 
a payé ce chèque. ”

C’est clair et M. Tarte ne peut s’esqui­
ver de la souricière: inutile de recourir en­
core une fois à des ruses futiles et à sa 
perfidie aujourd'hui trop connue.

Ses sophismes ne peuvent plus voiler sa 
mauvaise foi.
, Estropié par ce n coup droit u porté par 
M. Monet, l’ex-ministre a essayé de discou­
rir de son mieux sur la question fiscale.

Mais M. Bourassa, continuant l’argu­
mentation de M. Monet, lit passer devant 
les yeux des spectateurs toutes les phases, 
les nuances, les subtiles variations de la 
carrière de M. Tarte.

D' champ était vaste et le député de La­
bel le s’y est promené à son aise.

C’est avec des articles de la Patrie <1 hier 
que M. Bourassa a rétorqué les arguments 
de M. Tarte d'aujourd’hui.

L’orateur impeccable qu’est M. Bourassa 
ta fait l'histoire du grand caméléon, en un 
langage académique et avec une dialecti­
que serrée, puissante et victorieuse.

M. Bourassa a traité de mains de maître 
1 économie politique et- la question fiscale 
au Canada. .

U a été foudroyant pour Al. Tarte lors­
qu’il lui a prouvé, après M. Monct, que la 
protection à outrance dont il se fait 1 apô­
tre, favoriserait ici comme aux Etat-Unis, 
l’œuvre malfaisante des trusts; lorsqu il 
lui a rappelé que la classe ouvrière aux

Etats-Unis comme en Allemagne, c’est-à- 
dire, dans les deux pays les plus protec­
teurs du monde, ne jouissaient pas d’un 
bien-être aussi grand qu'au Canada. M. 
Bourassa cite à M. Tarte un extrait de la I 
Patrie. Im 2 décembre 11102 la Patrie a
publié un résumé du rapport de l'Associa­
tion Allemande pour le renouvellement des 
traités do commerce. Or cette association 
qui compte cinq millions d'adhérents, soit 
un dixième de la population do l’empire 
allemand, a adopté unanimement une réso­
lution, déclarant qu’il n’y a jamais eu tant 
de misère dans les classes ouvrières que 
sous ce régime de protection à outrance 
que prône M. Tarte aujourd’hui. Et l’as­
sociation affirme que le salut de l’Allema­
gne, c’est de renouveler ses traités de com­
merce et de s’arrêter dans la voie de la 
haute protection.

M. Bourassa a rappelé à l’assemblée de 
Laprairie par quelles contradictions sans 
nombre M. Tarte en est arrivé à faire sur 
le sol canadien les combats do Chamber­
lain.

Il a llagellé l'ex-ministre en l’accusant 
d'avoir lâchement abandonné Laurier alors 
qu'il combattait l’impérialisme à la Confé­
rence coloniale de Londres.

Bref, tout homme impartial qui a assis­
té à l’assemblée de Laprairie ou qui a lti 
les discours qui y ont été prononcés, ne 
peut tiré qu’une seule conclusion : c’est que 
M. Tarte s’est fait rouler.

Son passé et son présent renferment 
trop de contradictions, de trahisons, de ru­
ses perfides, de convictions équivoques, d’o­
pinions différentes et d’ambitions désordon­
nées pour que M. Tarte inspire de la con­
fiance au peuple canadien.

Le bon sens et l’honnêteté de la masse 
des citoyens auront le dessus sur les er­
reurs et la mauvaise foi de celui qui, sans 
raison, vient de tourner le dos à Sir \\ il- 
frid Laurier.

M. Tarte s’est fait un jour l’accusateur 
du parti conservateur, il tente aujourd’hui 
de se faire l’accusateur du parti libéral. 
Mais il est et restera impuissant dans ce 
dernier rôle.

Tout au contraire, il est lui-même l’ac­
cusé, à l’heure présente.

L’opinion publique saine, impartiale et 
éclairée, conservatrice ou libérale, accuse 
Israël Tarte de deux honteuses trahisons.

Que M. Tarte s’en rende bien compte: 
c’est lui qui parait à la barre et non le 
parti libéral.

Conservateurs et libéraux l’accusent d’a 
voir trahi.

11 a le devoir de se défendre et non le 
droit d’accuser.

Le Franc.

NOTES DE LA SEMAINE

de ne 
si vous

Vous trouvez peut être, mes amis, la rubri­
que un peu modeste ? Si tel est le cas, j en suis 
bien satisfait., car je veux écrire tjrosso modo 
sur des sujets qui sont loin d'un ordre pure­
ment spéculatif. Au lieu de rentrer en moi- 
même pour vous servir des tranches de lyris­
me, je vais en sortir pour vous dépêcher des 
nouvelles, ou pour les dépecer ; à votre choix. 
Je ne vous écris que des bribes, des notes quoi. 
Et je le fais à la bonne franquette ; ce qui 
peut-être, est encore le meilleur moyen 
pas trop vous causer d’ennui, surtout 
ne me lisez pas............

X
Dans la lotterie aux nouvelles, le gros lot, 

cette semaine, est gagné par M. Joe Chamber­
lain. Il a joué gros jeu avec son avenir politi­
que et il joue encore plus gros jeu avec l’avenir 
de son pays. Chamberlain caresse depuis long­
temps son rêve impérialiste, las jubilé de la 
reine Victoria fut l’éclosion de ce rêve, qui 
bientôt dégénéra en caucliemare, lors do la 
guerre Sud-Africaine. Mais Joe conserva as­
sez de prestige pour se maintenir, lui et ses 
collègues. Et il continua à rêvasser : c’est 
ainsi qu’eut lieu la fameuse conférence colonia­
le. Les résultats ne furent pas selon les désirs 
du ministre des colonies, qui enfin se fâcha. 
Dans son grand discours de Birmingham, i1 
déchira toutes les voiles et fit prendre son uto­
pie pour une réalité. Depuis lors, une grande 
agitation règne dans les idées économiques en 
Angleterre ; le peuple vacille et le cabinet se 
divise. • _

Chamberlain propose d’établir des impôts sur 
le blé. Par le fait même, il devient protec 
tionnistc. 11 n’en faut pas plus pour que le 
duc de Devonshire, Ritchie et d’autres relèvent 
l’étendard du libre-échange. La solidarité mi­
nistérielle n’existe pins, et la perte d’élections 
partielles par les candidats du ministre des co­
lonies met le feu aux poudres. Balfour cher­
che vainement de raccrocher ses collègues. Il
publie un pamphlet, où il traite platonique­
ment et au point do vue de la doctiinc pure 
les grandes questions fiscales actuelles. Mais 
il continue de larmoyer: chose étrange, il no 
fait même pas allusion au tarif de préférence

Alors la ÎHHiilxs éclate. Chamberlain et lord 
Hamilton donnent leur démission, parce que le 
cabinet n’est pas assez protectioniste pour éta­
blir des impôts sur le blé ; Ritchie, Elliott et 
lord Balfour de Burleigh font de même, parce 
qua le Premier est assez protectionniste pour 
ne pas accepter la doctrine de Cobdcti tlans son 
intégrité. De prime abord, c’est un paradoxe 
politique.

La réponse de Balfour à i ex-muustro des 
colonies, quoique très digne est un peu cocasse. 
Il avouo partager les idées du ministre démis­
sionnaire et semble content de le rendre à la

liberté, afin que son ancien collègue puisse prô­
ner plus à l'aise ces mêmes idées. On dirait 
que ees deux hommes sont de connivance ; que 
l'un reste au pouvoir pour que l’autre triom­
phe. Les partis politiques n’existent plus, ma 
foi. En attendant, l’ombre de Chamberlain 

encore sur le cabinet et les journaux se 
disputent les restes du grand homme. On lui 
envoie des coups d’encensoir dans le nez ou 
des coups de massue sur la tète. Du moins, 
c'est un liomme qui a le mérite de penser et le 
courage d’agir.

X
Un autre a eu le courage de parler. Pour 

un muet officiel, c’est un acte d'héroïsme, et 
l'empereur François-Joseph est ce muet-là. Il 
l'est à la façon des carpes. Ses discours ne 
l'ont jamais fatigué, et pour cause: il li’en 
fait jamais, même dans les circonstances les 
plus solennelles, tir, l'autie jour, il s’est fati­
gué. C’est épatant.

Vous savez, n’est-ce pas, que les Hongrois 
forment un peuple bien homogène dans l’aglo- 
mération germanique. Ils ont leur propre par­
lement, leur langue nationale, une littérature 
assez remarquable et des traditions séculaires. 
Parfois la fierté de ce peuple se réveille et re­
vendique ses droits. C’est ainsi qu’il a voulu 
que la section hongioise de l’armée allemande 
fusse commandée en sa propre langue. L’em­
pereur autrichien qui, jr dis, subit tant d’ava 
nies, ne put se taire devant une proposition 
pourtant si naturelle. Il blâma sévèrement 
cette réclamation qui, dit-il, n’était propre 
qu’à diviser l’armée, 11 déclara se montrer iné­
branlable à toutes ces menéesauti-patriotiques. 
Le vieux François-Joseph se montra superbe 
dans son rôle d'empereur intransigeant ; mais 
peut être que pour l’occasion, son verbeux cou­
sin Guillaume aurait-il fait lo souflleur.

X
Puisque on est en Hongrie, pourquoi ne pas 

descendre plus bas. Là, c’est un vaste halo 
rougeâtre qui obscurcit tout l’horizon : nous 
sommes en Macédoine. Nous sommes dans un 
foyer ardent où des peuples barbares, qui ont 
un vernis de civilisation, se détruisent, a’entr’é 
gorgent. Les massacres y sont effroyables et 
l’Europe ne bouge pas ; elle s’amuse à lire des 
dépêches tachées de sang.

Cependant, on dit que le Sultan a mainte­
nant fini son accès de rage et qu’il veut s’en­
tendre avec la Bulgarie afin d'éviter la guerre 
et rétablir l'ordre dans les Balkans. La tue­
rie va peut-être finir, enfin 1

x .
La question de l’Alaska bat son plein, en 

Angleterre. Les plaidoiries sont commencées 
et le procureur-général Finley semble très bien 
exposer notre cause qui, sans forfanterie, est la 
meilleure. Les délégués sont en nombre égal 
de chaque côté. Niais ne pouvons donc pas 
compter sur une. solution eflectîve, d’autant 
plus que les représentants américains ont été 
choisis parmi ceux qui nous ont déjà montré le 
moins de sympathie.

Cette question de l’Alaska est tiès complexe. 
Elle se base sur de vieux traités qui sont quel­
que peu embrouillés. J’essaierai de, vous don­
ner quelques notes, plus tard, à ce sujet.

X
Ees industries du fer et de l’acier no sont 

pas heureuse?, au Canada. Ees aciéries du 
Sault Sainte-Marie ont fermé leurs portes. 
C’est un grand malheur pour la compa­
gnie et pour le pays. Plus de trois mille hom­
mes sont à chômer. On prétend que cette im­
portante industrie se relèvera, mais ceci ne se 
fera pas avant quelques mois. Les causes de 
cotte déconfiture sont encore embrouillées ; le 
capital de cette entreprise aurait été gonflé nu­
ire mesure, et l’on aurait construit des usines 
trop dispendieuses. La compagnie avait du 
travail en perspective pour plus de six mois, 
(jr n'empêchera pas les politiciens hystériques 
de crier : haro sur le tarif. En tous cas, c’est 
une industrie trop importante pour qu'elle en 
reste là. D’autres mains plus fortunées la re­
lèveront si les propriétaires actuels ne le peu­
vent pas.

La compagnie Spyer qui est créancière au 
montant fabuleux de cinq millions de dollars, 
et qui détient les usines comme garantie de la 
dette, aurait déjà trouvé des acquéreurs.

M. Clergue, ancien président des aciéries, se 
montre très optimiste : il dit que le capital an­
glais continuera l’entreprise et que tout sera 
pour le mieux dans ie meilleur des mondes.

+
La guigne s’acharne non seulement aux in­

dustries de l’acier, mais même aux moissons du 
Manitoba. Une partie de la Bourse jubile de 
ce que le blé s’est recouvert de quelques pouces 
de neige. La souffrance du plus grand nom­
bre fait souvent lo bonheur de quelques-uns. 
Heureusement que certains courtiers no peu-

! — MELI-MELO |
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La Turquie et la Bulgarie.
A la veille d’une guerre probable entre la 

Turquie et la Bulgarie, il est intéressant de 
rappeler quelles sont les forces militaires do ees 
doux nations.

BULGARIE
Infanterie..................................................  172,116
Cavalerie.................................................... 12,059
Artillerie................................................... 11,021
Services auxiliaires................................. 9,201

Total.............................................  205,000
L'infanterie est armée du fusil Mannlicher à 

répétition : la cavalerie a la carabine du même 
modèle. I ’ai tillerio de campagne se compose 
de canons Krup et de canons rapides Canet- 
Creusot, ainsi que de mortiers Canet.

L’artillerie de forteresse et de montagne est 
du système Krup.

TURQUIE
Infanterie.................................................. 793,737
Cavalerie.................................................... 251,582
Artillerie............................  251,000
Services auxiliaires................................. 203,681

Total....................................... 1,500,000
L’infanterie est armée de fusils Mauser à 

répétition. La cavalerie a la carabine Mauser, 
quelques régiments sont armés de lances. J/ar­
tillerie est du système Krup.

Le Vatican et le Quirinal.
Interrogé au sujet des relations probables 

entre le nouveau pape et le gouvernement ita­
lien, le cardinal Gibbons a dit : » Lo pape, 
comme patriarche de Venise, était en excellents 
termes avec lo roi, mais depuis son avènement, 
il a fort bien pu changer d'idée. Ou ne peut 
encore définir quelle sera la ligne de conduite 
de Pie X, cependant je crois que les relations 
d’amitié entre le Vatican et le Quirinal aug- 
menteron t.11

Nos prévisions formulées ici le G août se réa 
liseraient-elles ?

C'est encore lui !
M. Plagiaire Beaulieu continue d’écrire sur 

l'Economie Politique.
Ce qu’il y a do mieux dans ses articles, ce 

sont les citations. Quand le savant économiste 
ne cite pas ou no plagie pas les auteurs, il es­
saye <l’inventer. Et voyez les phrases qu’il 
réussit à construire :

» D'ailleurs, disons tout de suite que leurs 
» théories n’étaient pas universellement parta­
it gées. Elles avaient .SES adversaires. . . "

Et ailleurs : . ils vous flairent leur horu-
•i me avec une iiaiiilité consommée.»

Coquilles que tout cela, s’écriera M. Beau­
lieu.

Nous est avis, en effet, que la science do M. 
Beaulieu n'est pas encore sortie de sa coquille.

Superficies utiles à connaître.
La superficie de la province de Québec e-t 

de 218,723,687 acres en terres et de 6,474,874 
acres en rivières, lacs et grands cours d'eau. 
En milles carrés sa superficie totale serait de 
351,873. Si vous comparez son étendue avec 
celle des pays ci dessous mentionnés, vous ver­
rez que notre province l’emporte de beaucoup.

Superficie en milles carrés.
Belgique........................................................ 11,373
Hollande....................................................... 12,648
Suisse............................................................. 15,976
Italie............................................................. 110,646
Angleterre.............
Norvège...................
Suède......................
Espagne..................
France.....................
Allemagne..............
Autriche-Hongrie. ,

.................... 121,371

.................... 124,445

.....................172.876

.................... 197,670
......................204,092
....................208,830
....................240,942

Notre
Tarte,

vent commander aux éléments, car il aurait 
neigé1 quarante jours et quarante nuits.

K
Un autre petit malheur est arrivé, 

célèbre politicien-acrobate, J. - Israifl 
s’est blessé grièvement dans ses contorsions à 
Laprairie. M. Monet lui a fouetté au visage 
avec un discours virulent et vrai. Notre ex­
ministre fit le fort : il commença ses contor­
sions en parlant d’économie politique et de ta­
rif, procédant par analogie et citant des chif­
fres sans les analyser. Il dit que le chiffre est 
un n fait brutal n. J’admets que dans ces 
conditions là, le chiflre est. très brutal.

M. Bourassa passa au crible et le discours et 
l’orateur qui l’avaient précédé. Il analysa les 
principes économiques et les motifs d’agir de 
l’ex-ministre et démontra la futilité de ces 
principes, la bassesse de ces motifs. L>s con­
tradictions de M. Tarte furent exposées avec 
une ironie qui a dû produire sur la victime 
l’effet d’un cent d’aiguilles, placé malencon 
treusement sur un fauteuil.

M. Bourassa est un fort orateui et M Tarte 
n’a plus de toupet !

C. Lautre.

Comment il raisonne.
Le Journal dit : "Nos importations des Etats- 

Unis ont été, en 1902, pour la consommation 
domestique, de $114,744,695. C’est une hor­
reur, lo gouvernement libéral est un monstre, 
il nous laisse inonder par les marchandises 
américaines 11

Puis l’organe bleu dit tout de suite après : 
"Nos importations d’Angleterre, en 1902. n'ont 
été que de $49,022,726. C’est une horreur. 
Comment, c’est là tout lo résultat du tarif de 
faveur accordé par le gouvernement, libéral ! 
c’est mince."

Allez vous y reconnaître dans ce raisonne­
ment.

Ces pauvres conservateurs ont la berlue. Ils 
se plaignent d être inondés par les produits 
américains et ils regrettent de ne pas l’être 
assez par les produits anglais.

Pensées toujours vraies.
Rien n 'est si insupportable à l’homme que 

d'être dans un plein repos : incontinent, il sor­
tira du fond de son âme l'ennui, la noirceur, la 
tristesse. — Pascal.

Gerbe de nouvelles.
Le Manitoba h une superficie de 64,000 mû­

ries carrés et les Territoires du Nord-Ouest tie 
; 1,790,000. L’espace cultivable est estimé à 
| 75 millions d'acres, dont 5,750.000 étaient en 
culture en 1902.

Rien ne ressemble plus à la vive persuasion 
que le mauvais entêtement. — La Bruyère.

Cette loi est non seulement prohibitive, mais 
encore d’ordre public, puisqu’elle protège la 
femme contre le désir légitime do venir en aille 
ï sou mari.

La Mandchourie, qui fait tant parler d’elle 
par le temps qui court, a une étendue de 363, 
610 milles carrés et une population de 8,500,­
000 habitants.

Enfin !
On annonce pour bientôt une assemblée de 

protestation contre l’attitude de M. Tarte, or­
ganisée par ses électeurs de la division Sainte- 
Marie.

Ce n'est certes pas trop tôt
M. Tarte a été élu comme partisan du gou­

vernement Laurier, en 1900.
Sans se faire approuver par ses électeurs il a 

tourné bout pour bout et il est aujourd'hui un 
des adv crsaircs les plus acharnés du gouverne­
ment libéral.

Peut-on pousser plus loin le mépris de l'opi­
nion publique et lo dédain de. ses mandants 1

Il est temps que les électeurs de Sainte-Ma­
rie vengent l'injure que leur fait M. Tarte.

Les particuliers et les compagnies qui prê­
tent de l’argent aux femmes mariées séparées 
de biens doivent s’assurer que l’argent prêté est 
bien pour l’usage seul de la femme, et non pour 
celui du mari ; car autrement ils perdront leurs 
sous. C’est le Conseil Privé de l’Empire qui 
l’a dit, et il ne badine pits.

Ipswich à vol d’oiseau
.—O—•

[Pour L’Avenir du Nord]
Ipswich est l’une des plus anciennes cités de 

toute l’Angleterre, les antiquaires en font re­
monter les origines aux temps préhistoriques, 
à en juger par les armes en silex qu'on retrouve 
souvent enlisées dans les sables de la rivière et 
et qui sont un irréfutable témoignage quo les 
Celles eurent ici leurs habitations dès l’âgo do 
pierre. Les traces de l'occupation romaine 
sont nombreuse aussi, un pou partout en fouil­
lant lo sol on a exhumé des vases en grès, des 
urnes cinéraires et des umpharcs d’un admira­
ble travail.

Puis ce fut l’invasion danoise, Alfred le 
Grand détruisit en 880 la Hotte danoise rt l'em­
bouchure de la rivière Arwell. Cependant, un 
siècle plus tard, nous retrouvons Ipswich sous 
la domination romaine et forcée do payer un 
large tribut au chef danois. A maintes repri­
ses la ville tl Ipswich joua un rôle important 
dans l’histoire d’Angleterre, et en parcourant 
ses rues et see monuments nous nous arrêtons 
souvent, pour faire un retour en arrière.

Lrrsque du train on aperçoit Ipswich, l’as­
pect général de la ville rappelle d’une étrange 
façon la vieille cité de Prague, à cause du 
nombre incalculable do ses clochers et do ses 
tours, nulle ville, peut-être, n’eut tant d'égli­
ses et de monastères, tie couvents et d’abbayes.

Pendant les persécutions religieuses plus 
d’un bûcher fut allumé sur le Cornbill (Colline 
du blé) où les martyres de la foi expiaient par 
leur vie leur adhésion à la vérité et aux dog­
mes du Christ.

Grâce à son débouché sur la rivière, la ville 
tl'Ipswich fut l’un des grands centres du com­
merce fluvial et maritime tie "Angleterre. Dès 
le X 1 I le siècle son port avait déjà une immen­
se importance et entretenait un gros commerce 
avec les Pays-Bas. En 1331 le roi Edouard 
lit fit venir des Flandres soixante-dix famil­
les de tisserands et fonda ainsi à Ipswich une 
importante manufacture de laines et de tissus.

La ville est riche en lieux historiques et en 
monuments chers à tous les antiquaires.

En suivant une petite rue étroite et tortueu­
se nous arrivons devant une curieuse et vieille 
maison construite en 1567 par la famille des 
Sparrowe, île riches marchands de la ville. 
Tout lo devant de la maison est richement dé­
coré de sculptures en bois et en stuc, représen­
tant des figures allégoriques tie l'Europe, tie 
l’Asie, do l'Afrique et tie l’Amérique.

Des festons de fleurs, les armoiries du roi 
Charles 11 et celles de la famille Sparrowe dé­
corent les trumeaux des portes et des fenêtres. 
Sur les frontons à pignons des combles se trou­
vent retracés les nombreux incidents symboli­
ques de la vie de Cupidon Sur le côté ouest 
tie la maison est sculpté un bas-relief représen­
tant Atlas soutenant lo globe terrestre sur ses 
épaules, plus bas nous apercevons une scène 
pastorales tirée de Virgile et représentant le 
berger Mélibé se reposant avec son troupeau 
sous les ombrages d’un orme touffu.

L’intérieur de la maison est moins intéres­
sant que l’extérieur et peut être visité grâce à 
la courtoisie du propriétaire M. Harrison.

Nous traversons la magnifique salle à man­
ger aux panneaux eu chêne sculpté de stylo ja­
cobin. Au premier on nous montre le salon, 
une immense pièce dont lo plafond est orné 
avec profusion de guirlandes sculptées repré­
sentant des fleurs et des fruits. Fuis on nous 
mène dans les combles et on nous fait passer 
par une petite porte basse pour entrer dans une 
toute petite chapelle secrète dissimulée dans 
l’épaiseeur des muis. L’un des membres île la 
famille Sparrowe à qui appartenait cette mai­
son était un pratiquant zélé du culte proscrit, 
le catholicisme, et il avait fait construire cette 
chapelle secrète afin d’y faire célébrer la messe. 
Après la bataille tie Worcester le roi Charles 
11 Stuart fut caché dans cette chapelle secrète 
pendant plusieurs jours, jusqu’au moment où 
de la petite lucarne il aperçut les signaux qu’on 
lui faisait de la rivière Arwell pour lui annon­
cer qu‘ une barque était prête pour l’amener. 
Penchée à la f otite fenêtre je me perds en con­
jectures sur ee que pouvait être les pensées 
d’un roi déchu, chassé par son peuple et enfer­
mé entre les quatre murs île cette petite pièce ! 
Ali ! si ces murs pouvaient parler, comme ils 
nous révéleraient d’étranges choses ! Cette 
vieille maison si cutieuse sous tous les rapports 
se trouve élevée au milieu de ce qui fut jadis 
l’ancien marché au beurre.

La ville d’Ipswich est riche en vieilles mai­
sons du XVle et du XVI le siècle, maisons 
aux pignons avançant sur la rue, aux fenêtres 
en ogive, aux cheminées pittoresques, aux pou­
tres en bois noircies par l'âge. En errant dans 
les rues à l’aventure, on se croirait volontiers 
en quelque vieille cité hollaudaise ou flamande.

Au coin de la rue Saint-Nicholas et de la rue 
du Silence nous trouvons la maison où naquit
10 célèbre cardinal Wolsey. La tradition veut 
qu'il soit le Ills d’un bouclier, mais le. fait qui a 
donné croyance à cette légende est celui-ci : 
son père avait fait construire d’immenses abat­
toirs dont il restait le propriétaire. Ces abat­
toirs, qui ont disparu il y a longtemps, s’éle­
vaient là où est maintenant érigée la grande 
porte.

A part cotte maison il no resto aucun souve­
nir du cardinal Wolsey, sauf les ruines d’une 
des vieilles portes du collège qu’il érigea à 
Ipswich.

Un peu plus loin nous trouvons la eurieuso 
vieille taverne du "Cheval Blanco qui fut célè­
bre comme hôtel tlès 1528. la; nChoval Blanc» 
a eu des hôtes célèbres et historiques, le roi 
Georges II, Lord Nelson et le grant! roman­
cier Charles Dickens

Ne quittons point la ville d’Ipswicli sans 
faire un pèlerinage à Christchurch Park Man­
sion Cette maison tlu plus pur style Tudor 
fut élevée vers 1547 sur le site d'un vieux 
prieuré du XIle siècle, l’une îles plus ancien­
nes institutions monastiques fondée par une 
communauté tie moines augustins.

L’extérieur de la maison est en briques rou­
ges recouvertes çà et là de la plus luxuriante 
végétation, manteau de vouluro créé par la na­
ture infiniment plus pittoresque quo l'orne­
mentation la plus exquise sortie des mains tie 
l'homme

Au-dessus de la porte d’entrée est gravée 
l’inscription suivante en latin qu’on peut tra­
duire ainsi :

— Sois frugal et ne dissipe pas ton bien.
Au premier sc trouve l’inévitable chambre 

d’apparat occupée, ntlirino la chronique, par la 
reine Elisabeth.

Quant aux églises tl'Ipswich qui sont nu 
nonibrodo dix-huit, co n’est point dans un ar­
ticle do cette longueur-ci que nous pouvons 
nous étendre sur leurs beautés architecturales,
11 faudrait un volume entier pour vous décrire 
Sainte Marie,-la-Tour ; sur l'emplacement mê­
me de cette égliso il existait une chapelle dès 
le règne tlu roi saxon, saint Edmond le Cou 
fesseur ; l’église do Saint-Pierre dont les fonts 
baptismaux sont admirables, Sainte-Marie des 
Clefs, Saint-1Auront, Saint-Etienne, etc., etc.

Bien à regret nous ne pouvons pousser jus­
qu’à Il Tour tie Erosion, qui fut élevée, dit-on, 
par le seigneur tlo Fresîon pour sa fille la belle 
et douce Hélène de Freston, qui fut aimée 
mais en vain par le jeune Wolsey. Ce fut, 
dit la chronique, cette passion déçue qui lo 
poussa vers le sacerdoco.

Lily Butler.

Exposition agricole

Mardi do la semaine dernière a eu lieu, à 
Saint Janvier l’exposition annuelle tic la Socié­
té d’Agriculture No 1 du comté de Terrebonne.

Comme les années précédentes, cette exposi­
tion n’a présenté que peu tl’intérêt et n 'aura 
qu’une très mince efficacité.

llya certainement un moyen d'organiser 
ces comices agricoles tlo manière à les rendre 
plus importants et plus utiles.

Tl faudrait tout d'abord que la Société d’A- 
griculturo du comté de Terrebonne reçoive 
l’appui de tous les cultivateurs et de tous les 
amis tie l’agriculture sans exception. Ensuite, 
on devrait choisir un lieu fixe pour y tenir an­
nuellement une exposition générale concernant 
l'agriculture.

Notre société d’agriculture inviterait les 
comtés avoisinants à prendre part à co con­
cours. Nous arriverions ainsi à rendre efficaces 
ces expositions jusqu'ici presque ridicules.

Quand l'union sera faite parmi nos agricul­
teurs, l’enthousiasme s’éveillera chez eux. Nous 
les verrons alors travailler à rendre sérieuses 
et utiles les expositions agricoles de notre ré­
gion.

La ville de Saint-Jérôme, tant par son im­
portance que par son site, est 1 endroit le plus 
convenable pour ces expositions.

Si la Société d’Agriculturo s’organisait sur 
des bases plus larges et plus solides, nous som­
mes certain que Saint Jérôme, pour une part, 
et lo gouvernement provincial, pour l’autre, 
payeraient l’insta'lation d'édifices stables et 
confortables où l’on tiendrait chaque année 
une grande exposition agricole à laquelle serait 
invité de prendre part tout le district de Terre­
bonne.

Saint Jérôme est le seul endroit du district 
où cenvergent deux lignes *do chemin de fer. 
Bientôt nous en auions trois avec la ligne de 
Montfort que l’on prolonge jusqu'ici.

Que la Société d'Agriculture se mette donc 
sérieusement à l'oeuvre. C’est à elle qu’il ap­
partient de commencer et de diriger le mouve­
ment.

L\ COLONISATION
Un congrès do colonisation sera tenu à 

Montréal los 7 et 8 octobre prochain.
Il coïncidera avec la réunion annuelle de la 

société de Colonisation et de Rapatriement.
Ls colons du Non), qui auront, pour la cir­

constance, des billets a prix réduits sur le Pa­
cifique, se proposent de se rendre en foule à ce 
congrès qui les intéresse grandement.

Cost dans la salle du Cabinet de lecture 
paroissial que l’assemblée aura lieu. Nos Sei­
gneurs Duhamel et Bruchési, MM. Henri Bou­
rassa et C.-B, Major, députés du comté d’Ot­
tawa, MM. Rodolphe Lemieux et Charles 
Marcil, sont au nombre des invités. Il y aura 
à la soirée, chant, musique, vues cinématogra­
phiques, discours, etc.

L’excursion do la Société de Montréal à La- 
hellc et à l’Annonciation aura lieu le II octo­
bre.
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Utie conduite 
révoltante

L’iqtérêt de la ville fou­
lé aux pieds

Lisez, contribuables
Nous protestons de toutes nos forces contre 

la décision malheureuse prise à lu dernière 
séance du conseil, et par loqaeile on chasse une 
industrie de Saint-Jérôme.

Des échevins et un main) qui se prétendent 
les amis du progrès de notre ville, ont négligé 
leur devoir de citoyens pour obéir à des rnobi 
les inavouables.

Les uns, par esprit de parti, veulent à tout 
prix chasser ds notre ville vingt chefs île fa­
mille parce qu’ils sont libéraux ; d'autres, a 
veuglés par un fanatisme étroit, veulent nous 
priver d’une industrie parce que c’est un juif 
qui en est le propriétaire.

C'est indigne.
Nous faisons appel à l’impartialité et à 

l'honnêteté des citoyens de Saint-Jérôme, aus­
si bien qu’à l’amour éclairé qu’ils portent à 
leur ville pour juger les mandataires sans clair­
voyance et sans patriotisme qui viennent de 
décider la ruine d’une industrie.

II était du detoir de notre conseil de recons­
truire immédiatement la manufacture de ciga­
res qui employait au moins 40 ouvriers dont 
20 chefs de famille.

Aucun contribuable exempt do préjugés ne 
peut le nier.

Or voici ce qui s’est passé lundi au conseil.
L'éclievin Prévost, appuyé par l’échevin 

Fournier, a proposé ce qui suit:
“ Attendu que la manufacture de cigares 

occupée pm la Compagnie Fischel coûte $7,000 
à la ville ;

“ Attendu que si on la lnisso dnns l'état ac­
tuel elle se détériorerait au point de nous faire 
perdre plusieurs milliers do piastres ;

“ Attendu que d'après le bonus voté par le 
peuple au mois d’avril 1901 à la Cie Fischel, 
la corporation est obligée de reconstruire ladite 
manufacture au cas de feu ;

“ Attendu que la ville est actuellement en 
procès avec Fischel et Cie et qu'advenant la 
perte dudit procès par la ville, la corporation 
s'exposerait à des dommages en ne rebâtissant 
pas immédiatement ;

“ Il est proposé que la somme do $3,315, 
montant reçu des compagnies d’assurance pour 
dommages causés à ladite manufacture, ou une 
somme moindre, soit utilisée à la reconstruction 
de la partie endommagée de l’édifice et que des 
soumissions soient immédiatement demandées 
par voie ordinaire d’après un plan et devis ac­
cepté par ce conseil. ”

Le conseiller Filion propose en amendement, 
appuyé par le conseiller Malte :

“ Vu que M. Fischel, par résolution du con­
seil, avait accepté pour un an d’occuper gra­
tuitement l’édifice avec exemption de taxes et 
qu’il devait payer les assurances, admettant 
implicitement qu’il reconnaissait n ’avoir pas 
rempli les conditions du bonus et vu quo M. 
Fischel revient et s’en tient maintenant au bo­
nus et qu'il a poursuivi la corporation pour 
faire déclarer qu'il a droit à son bonus, je pro­
pose que la coporation fasse défaire le 3e étage 
détérioré par le feu et fasse mettre une couver­
ture temporaire en attendant la fin du procès.”

Ont voté pour la proposition de M. Prévost, 
MM. Fournier, Leclair et Villeneuve ; pour 
celle de M. Filion, MM. Bélanger, Matte et 
La flamme.

Les voix étant égales le maire Nantel vote 
pour la motion Filion qui l’emporte ainsi par 
une voix.

Par sa proposition, M. Fi’ion et ceux qui ont 
voté avec lui, forcent donc M. Fischel a quitter 
Saint-Jérôme.

Conséquence : nous resterons avec une ma­
nufacture en ruine pendant un an, deux ans et 
peut être davantage ; nous privons notre ville 
d’une somme de $15,000 qui y circulaient cha­
que année ; nous chassons vingt locataires d’un 
seul coup ; nous enlevons un travail rémunéra­
teur à au moins quarante employés; nous di­
minuons le rendement do l’impôt municipal ; 
nous portons un grave préjudice au commerce 
local.

Et pourquoi 1
Que M. Fischel ait raison ou non de pour­

suivre la corporation, telle n’est pas présente­
ment la question. l>a Cour décidera ce point.

Ce qu’il importe à notre ville c’est de garder 
scs industries et non de les chasser.

Nous accusons le maire et les échevins Bé­
langer, Filion, Jjitlamme et Matte d’avoir foulé 
nux pieds le véritable intérêt de la ville pour 
satisfaire des rancunes personnelles ou l’esprit 
de parti.

Lk Franc

Les rqaladies de la peau
Sont invariablement dues au 

pauvre et aqueux.
sane

tôt, je fus la victime d’un grave cas d’eczéma, 
me causant des douleurs, une irritation et. lies 
souffrances terribles. De fait, j’étais forcée 
d’endurer des tortures. Je consultai un mé­
decin et pris ces remèdes pendant plusieurs 
mois, mais le mal persistait et uucun bien ne 
se manifestait. Au contraire le ma! s’aggrava 
et je devins la preie des scrofules. Vu que 
les remèdes du médecin étaient impuissants, 
j’essayés plusieurs remèdes annoncés, mais 
sans meilleurs résu la ta. Finalement une dame 
de mes amies m’engagea fortement à faire l’es­
sai des Pilules Hoses du Dr Williams. L’effet 
fut presque magique Au bout de quelques 
semaines, il y avait un changement notable 
pour le mieux : le mal disparut graduellement 
et aujourd ’hui j’en suis totalement exempte. 
Je dois ma complète guérison—sinon roa vie— 
aux Pilules Roses du Dr Williams, fait que je 
veux faire connaître afin que d’autres soient 
soulagée comme je l’ui été .n

Il n’v a absolument aucune maladie due au 
mauvais sang—et la plupart des maladies sont 
dues au mauvais sang—que les Pilules Roses 
du Dr Wilhams ne jx-uvent guérir. Vous pou­
vez vous procurer ces pilules chez n’importe 
quel pharmacien ou elles seront envoyées fran­
co par la poste, à 50c la boite ou six boites 
pout $2.50, en écrivant ù la Dr Williams Me­
dicine Co., Rrockville, Ont. Rappelez-vous 
que les substitution sont absolument impuis­
santes à guérir.

RÉPONSE
Au personnage anon } me de 

“ L’Htoile du Nord ”

Boutons, pustules. clous et dégoûtantes (
éruptions facilement extirpés iln sang.

De 1’Advocate, Exeter, Ont.
Toutes les maladies de la peau et du teint 

sont causées par le mauvais temps. La pâleur 
et les boutons, les pustules et ie» clous, des dé­
goûtantes éruptions et les plaies coulantes, 
l’eczéma, accompagné de démangeaison et l’é­
rysipèle cuisant—toutes ces affections sont 
dues au mauvais sang. Une mauvaise ]>eau 
est un signe certain de mauvais sang—sang 
pauvre, sang aqueux, sang empoisonné ]>ar les 
impuretés. Vous ne pourrez avoir une peau 
saine et claire tant que vous ne purifierez, ni 
n’enrichirez pas votre sang avec les Pilules 
Roses du Dr Williams. Ces pilules sont un 
remède sur 9t guérissant promptement contre 
toutes les maladies de la peau, contre le terri 
ble eczéma et les ennuyeux petits boutons— 
contre le muuvais teint et les dégoûtants ulcè­
res coulants. On n’a jamais non avancé, au 
sujet des Pilules Roses du Dr Williams qui 
n’ait pu être soutenu par des preuves péremp­
toires et, à ce sujet, nous offrons le témoigna­
ge de Mino Nicholas McAvoy, qui demeure à 
Exeter, Ont, depuis sa naissance et y est très 
estimée. A un reporter do 1’Advocate, Mme 
McAvoy a dit :—n II y a quelques années j ’é- 
prouvai une légère démangeaison sous un bras. 
Je n’y apportai d’abord aucune attention, pen­
sant que cela disparaîtrait, mais je me trom­
pai, car avec le temps, le mal empira et bien-

Je n’ai pas perdu ma journée ! dirai-je avec 
Titus, puisque vous voilà devenu presque poli, 
monsieur. Allons, je bénis la douce influence 
féminine dont les fluides lénitifs ont apaisé 1e 
mâle antique, brutal, despote qui rugit dans 
certains hommes les plus extérieurement poli­
cés. Histoire d’atavisme ! L’évolution se fait 
lentement. Chose qui surprendra les gens, je 
puis certifier que dune quelques années, si vous 
montrez toujours autant de bonne volonté, vous 
deviendrez un personnage fort sociable, et, avec 
Lafontaine, je vous dirai : Mon ami, travaillez, 
c’est le fonds qui manque le moins. Armez- 
vous du ciseau, tailladez, fouillez le hloc enco­
re informe de l’animalité, faites-en surgir 
l’homme. Alors vos vues élargies embrasse­
ront de plus vastes horizons. Vous aurez de 
votre idéal une conception plus élevée. Vous 
rêverez non plus une esclave que vous pourrez 
asservir par ia crainte ou la passion, niais une 
âme sœur dont la pensée vole d'un même essor 
que le vôtre vers les hautes régions que l’on 
commence à entrevoir, vers lesquelles nos aspi­
rations nous portent. Alors la femme ne doit 
plus être le boulet qui a si longtemps paralysé 
l’envolée du philosophe et du penseur.

Ecoutez ce que chante Lamartine : » L'âme 
n’a qu’une fois dans la vie de ces moments où 
elle se verse tout entière dans une âme avec ce 
murmure intarissable des .èvres qui ne peuvent 
suffire à son amoureux épanchement." Et l’au 
teur du Génie du Christianisme : •• Donnez à 
l’âme une compagne, et tout va devenir ravis­
sement."

Vous m’apportez des faits de l'histoire an­
cienne pour me prouver que la femme fut infé­
rieure à l’homme dans'ses productions littérai­
res et artistiques. Mais vous ne m’apprenez 
rien do nouveau ; je sais que nous n'avons pas 
eu de Bossuet, ni de Pascal ni de Victor Hugo. 
Vous êtes-vous demandé pourquoiI Ne savez- 
vous pas par quel procélé on obtient ces roses 
anémiées, pâles, sans parfum, sans couleurs dont 
certaines grandes dames raffolent î Mais tout 
simplement en les cloîtrant, en les privant d’air 
dans une cave obscure et humide. Ainsi la 
femme gardée dans une ignorance systémati­
que, vouée aux travaux les plus humbles du 
ménage, aux soins multiples et constants que 
réclame la famille, n’est-elle pas condamnée à 
voir s'atrophier en elle les facultés intellectuel 
les dont la nature l’avait généreusement dotée

J’ai connu au couvent des jeunes filles supé­
rieures eu talents et en connaissances, des di­
plômées, des prix d'honneur, etc. Si vous pou­
viez voir le changement opéré en elles après 
cinq ou six ans de mariage... Un désastre, 
quoi! L’une d’elles nie disait un jour: "Je 
n’ose parler devant toi, il me semble qu’un 
mondo nous sépare. Que je suis changée ! Tu 
sais si j’aimais la musiqur, en bien, je ne sais 
plus deux notes!" J’essayais vainement de 
dégager de cette lourde ménagèie la gracieuse 
éclosion de vie d'autrefois. De même que l'es­
thétique de sa taille s’était noyée dans une mer 
mouvante de graisse, l’esprit subtil, primesau 
tier, railleur de ma compagne s’était perdu 
dans un brouillard d’où ri ne jetait plus que 
des étincelles intermittentes.

Je ne veux pas vous imiter et tirer de cet 
incident des conclusions contre le mariage. 
Non, cette femme est coupable seule : il n’y a 
pas que le pot au feu à soigner dans un mena 
ge, mais il faut que, vestales fidèles, les femmes 
veillent sur cette flamme que Dieu miten chacun 
de nous : la raison. 11 faut aimer ses enfants 
et son mari, soit, mais nous avons des devoir- 
à remplir vis-à-vis de nous mêmes et un d< 
ceux-là c’est de ne pas laisser les broussailles 
et les orties étouffer la semence divine en nos 
âmes.

L'infériorité de la femme dans les siècles pas 
sés et même dans notre siècle, dans quelques 
parties du monde, est un fait accidentel dû au 
milieu où elle a vécu, à la pression que l’on a 
exercée sur son intelligence, dû, je le répète 
avec Fourrier, à son défaut d’éducation, dù 
surtout à ce lourd héritage d’atavisme, chrysa­
lide qu’il lui taut briser avani de voler de ses 
propres ailes et non pas à une petite âme de 
seconde qualité que l'Eterne! lui aurait fabri­
quée.

Souvent, dans les familles, il y a un souffre- 
douleur, un enfant dont la croissance intellec­
tuelle a été tardive. Si le pauvret tente de se 
mêler à la conversation, un regard de sa mêrë 
lui clôt les lèvres ; s’il fait quelque chose, on 
trouve à redire sans raison. Ceux qui ne sa­
vent pas encore articuler un mot se moquent 
de lui. On commence à se pousser du coude 
quand on le rencontre : •• C’est le fou de chez 
X," se chuchote-t-on à l’oreille. Cet enfant est 
condamné d’avance, plus d'espoir qu’il s’éveille 
de sa léthargie ; il s’est persuadé, autosugges- 
tionné qu’il est réellement idiot. I-a raison 
voudra faire entendre sa voix, le malheureux 
ne pourra plus l'entendre.

Serait il viai qnc la femme est inférieure à 
l'homme, que ce serait très mai de le lui dire ; 
mais vous ôtes plus coupable encore, car vous 
faussez la science et la vérité en faisant cette 
assertion. Il a été prouvé en France que sur 
vingt candidates aux professions iiliérales, dix 
sont admises à leur brevet, tandis que sur vingt 
candidats,sept seulement sont victorieux.

Je vous entends m’interrompre: Voilà où 
vous voulez en venir, porter la toge, et après : 
la culotte !...

Sainte-Lucie.
Mme Sylvestre, de Saint-Barthélé- 

mi, Mlle II.-A. Désy de Saint Ignace de 
Loyola, étaient en promenade la semaine 
dernière chez leur oncle le Bvd. Z. Car 
din.

— Nous avons eu la semaine dernière 
dans notre jiaroisse les prières de- qua 
rantes heu res qui ont été imposantes tant 
par le zèle des fidèles que par les pieuses 
et belles cérémonies qui accompagnent 
toujours ces fêtes. l’iusieurs piètre» des 
paroisses voisines ont bien voulu venir 
prêter leur généreux concours à notre di­
gne curé, entr’autros nous remarquions: 
M. le curé de Saint-Emilo, l'abbé Cal«i- 
na, de Sainte-Mai guérite, 1 abbé Contant 
de Sainte Adèle, l’abbé L-gendre, de St- 
Donut, l’abbé .Magnan, de Saint-Jérôme.

— Le Rvd. M. Jodoin, le nouveau 
curé de Notre-Dame de la Merci, était 
l'hôte do notre curé la semaine dernière.

— Mile Anna Thouin, élève du cou­
vent de Lachine, est revenue dans sa fa 
mille pour cause de santé.

— M. Jos, Boisseau, de Saint-Jérôme ; 
M. Th. Dupras, de Terrebonne, étaient 
de passage ici ces jours derniers

— M. Cartier du bureau du journal 
/.e Canada, était de passage dans notre 
paroisse, la semaine dernière, pour pren­
dre des abonnements.

PlP.RIlE QtlIROCLK.

M. JOSEPH BELLEVILLE

Il souifrait do Rhumatisme au eoeur oc ut; 
Dyspepsie depuis un an.

: IL PASSE TROIS MOIS AU LIT.
Il est aujourd'hm eu parfaite saute. Pieu u avait pu ie soulage? avant

qu'il prit les Pilules Moro.

Grand’Mère.
— Les travaux de notre église avan­

cent rapidement. Elle devait avoir, d’a­
bord les dimensions de la Cathédrale de) 
Trois Rivières, mais maintenant, le curé- 
Lallèchn la trouve trop petite, ii fait fai­
re une allonge de 00 pieds. Nous allons 
avoir la plus belle église <Iu diocèse.

— i.e Rvd. D. Leduc, de Chapson, I 
Ont., frère do M. I. Leduc, ancien mar­
chand de Saint-Jérôme, est venu passer 
quelques jours chez son frère.

— M. Jos. Lajoie, de Shawinigan 
Falls a acheté le magnifique hôtel «le M. 
Georges lluot. Cxt hotel est un des 
plus confortables de Grand'Mère. M. La 
joie a «léjà fait beaucoup de réparations.

— M. J.-A. Fortier, marchand, du No- 
miuingue, est arrêté deux jours ici. Il : 
est ensuite ailé au lac «ie la Tortue. Il y 
a fait une chasse superbe : il tua en effet 
un caribou dont la pesanteur est de 785 
livres. Il y a beaucoup le caribous aux 
alentours du Lac à la Tortue.

— Iæ Dr Dixon, de Montréal, est ve­
nu se fixer parmi nous. Nous lui souhai­
tons du succès.

Fiston.

On demande ! 
des hommes

Pour travailler au che­
min de fer de l Epipha­
nie, à

$1.50 & $1.75 p. jour
Passage payé aller et; 

retour.
Pressez-vous et allez 

vous engager à l’hôtel 
Beaulieu.

S’adresser à

G.-A. BEAULIEU

Nous avons reçu de M. Joseph 
Belleville, deux lettres que nous 
croyons aujourd’hui devoir publier, 
car nous pensons qu’elles intéresse­
ront spécialement un grand nombre 
d’hommes qui souffrent et qui, com­
me M. Belleville, ne peuvent trou­
ver aucun soulagement.

Ces lettres portent avec elles deux 
grandes vérités. La première, c'est 
qu’un homme pauvre peut souffrir 
inutilement s’il est laissé à lui-même 
on entre les mains de médecins in­
compétents, et la seconde, c’est le 
gland bien que peuvent apporter les 
Pilules Moro en en faisant usage 
avec soin. M. Belleville raconte lui- 
même ce qu’il a souffert et le bien 
qu’il a retiré de notre traitement. 
B s deux lettres méritent d’être lues 
avec soin et surtout son exemple 
d’être suivi. Que d'hommes qui souf­
flent pourraient se guérir en suivant 
n «s conseils et en prenant les Pilu­
les Moro.

En date du 17 mars 1902, voici 
ce qu’il nous disait: “Je vous en- 
v ie tin mot parce que j'ai entendu 
dire que vous étiez bien Imbiles pour 
Soigner les hommes. 11 y a trois mois 
que je suis malade; j’ai été bien 
près de mourir et je me suis fait soi­
gner par un médecin. Je suis tombé 
pialade le jour de Noël, pour avoir 
pris du chaud et du froid. Le mal 
s’est déclaré du côté «lu cœur et il 
rue faisait beaucoup souffrir. J'ai le 
bras, la jambe et tout le côté gauche 
très douloureux, et à des moments 
je souffre horriblement. J’ai beau me 
frotter avec toutes sortes de lini­
ments, je n’ai pu encore m’apporter 
uucun soulagement. Mon manger ne 
digère pas et je crois que c’est là le 
plus fort de mon mal. Je suis aussi 
très constipé étant quelquefois six 
jours sans aller à la selle. J’ai telle­
ment de douleurs que parfois j’ai de

S
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A
M. JOSEPH BELLEVILLE, Paquetieville, Qué.

la misère à respirer. Je voudrais sa­
voir si vous ne pourriez pus trouver 
«le bons remèdes pour nie guérir. Je 
ne voudrais pas dépenser mon argent 
pour rien, car je suis un pauvre 
h m me, journalier et marié, et j’ai 
beaucoup besoin du gagner jiour vi­
vre. En attendant nue réponse, je 
demeure

Votre tout dévoué,
JOS. BELLEVILLE, 

l’aquetteville, Qué.
Les Médecins de la Compagnie 

Méd:cile Moro répondirent immé­
diatement à M. Belleville, lui disant 
que les maux dont il souffrait étaient 
dus .•u mauvais état de son sali" et 
ils lui prescrivirent les Pilules Moro, 
croyant qu’en purifiant son système 
elles lui feraient un grand bien. Tout 
en prenant du mieux, M. Belleville 
continua à écrire du mois de mars 
jusqu’au mois de novembre, alors 
que nous recevions la lettre suivante 
que M. Belleville nous a demandé 
de publier :

“J’ai toujours été de mieux en 
mieux et je puis dire aujourd'hui que 
je suis parfaitement guéri. Les avis 
que vous m’avez donnés et les Pilu­
les Moro que vous m’avez prescrites 
ont fait disparaître tous les maux et 
toutes les douleurs dont je souffrais. 
Je travaille en plein, je ne sens pas 
de mal nulle part et si jamais je re­
viens à avoir quelques douleurs,vous 
pouvez être certains que j’aurai re­
cours à vous et à votre bon remède, 
car si je vis aujourd'hui, je vous 1* 
dois et je vous en remercie bien sin­
cèrement. Les Pilules Moro ont fait 
pour moi plus que les autres méde­
cines employées, elles sont certaine­
ment le grand remède pour les hom­
ines."

Joskth Belleville,
Paquetieville, Qué.

Les PILULES MORO, remède merveilleux pour le système nerveux, réveillent les facultés endormies et rendent la vitalité de la jeu­
nesse aux hommes vieillis avant le temps.

Les hommes faibles trouveront eu elles la joie des jours d’autrefois, et les hommes souffrants, soulagement à leurs douleurs.
l’as un homme mulade ne devrait désespérer; il y a toujours soulagement et guérison pour lui par les Pilules Moro.
Les hommes qui ont essayé tous les remèdes imaginables pour ranimer leurs forces perdues et qui n’ont pas fait usage des Pilules Moro, 

n’ont rien fait pour leur santé.
Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de remèdes et sont aussi envoyées, sur réception du prix, 50 ets la botte ou six 

boites pour $2.50, dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis.
Les consultations gratuites pour les hommes so donnent tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, de neuf heures du matin à sept 

heures du soir.
Adressez vos lettres: COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1274, rue Ste-Câtberine, Montréal

Nenni, monsieur, vous n’y êtes pa». Comme 
vous, j’aime les choses et les gens a leur place. 
Je souffre autant «le voir une femme vendre des 
corsets ou de la dentelle que «l'entendre une 
femme parler de saint Thomas d’Aquin (au cas 
OÙ la chose pourrait arriver). Si la femme a à 
affirmer sa supériorité dans les lettres, c’«ïst non 
pas pour faire parade de son savoir, mais pour 
resserrer davantage l’étreinte autour do votre 
cou, messieurs. Tou tes les guerres de femmes 
«houtissent là. Etre aimée non pas seulement 
pour leurs charmes passagers, qui durent ce 
|U0 durent les roses, mais être aimées pour ce 
(u’elles ont de meilleur et d’impérissable, pour 
•e «jui vient des liens immortels, fusion qui ne 
oeut être complète qu’entre deux êtres qui se 
•omprennent en tout, entre deux fîmes sœurs.

Revenons à vous, monsieur. Vous dites 
comme mot de la fin :

" Vous avez fait une grosse erreur théologi- 
1 que en disant que lame humaine est une 
• parcelle de l’infini. L’âme est une pure créa­
" ture tirée du néant par la puissance divine, 
“ comme tout le reste de la création, par consé- 
" quent elle est bien finie, si finie que. par ses 
" propres forces, quelque pure qu’elle soit, elle 
" est dans l’impossibilité de contempler l’infini. 
" Vous voyez qu’il n’est pas tout de savoir 
•« tourner une phrase, il faut aussi savoir son 
" catéchisme."

Monsieur, il vaut encore mieux savoir sa pe 
tito histoire saintt». L’àme n'est pas tirée dj 
néant comme le reste de la création. I.’AUégo- 
rie sacrée nous montre l'homme inerte au mi­
lieu de la création animée, jusqu'au moment où 
l’Eternel le vivifie de son souille. L’âme vient 
du souille de Dieu et non pas du néant. Au 
moyen «ie ce souffle, dit L'Ecriture, l'homme de­
vient une » âme vivante." Le principe de vie 
exprimé par la respiration vient immédiate­
ment de Dieu et n 'u point son origine dans la 
matière. Je dirais plutôt que lame est éter­
nelle puisqu’elle fut dans l’éterneMe pensée du 
Tout-Puissant. D'où lui vient pour plus tard 
lu faculté de le contetnpler face à face, quoique 
vous disiez qu'elle soit flans l’impossibilité 
de le contempler. Ce qui me semble 
plus qu’une erreur de théologie. Vous courez 
ris«|Ue «le désespérer nombre de braves gens qui 
ne pratiquent ie bien que dans l’espoir de jouir 
«ie la vision béatifique. Il n’est guère permis 
d'afficher des principes aussi matérialistes dans 
un pays comme le nôtre. Prenez garde de de­
venir un objet de s«3tndaic. Songez à la meu­
le. .. .

" Notre âme n’est sortie do Dieu que pour y 
rentrer. Il ne l'a respirée que pour l'aspirer 
de nouveau," dit Bossuet. •• L’âme, rayon de 
Dieu, son souffle, son image," Louis Racine.

Lame, dans son étymologie : a ni nui en iatin, 
jnunima en grec, veut dire souffle et tous donne 
la clef du mystère.

Notre âme est une émanation de Dieu, c’est 
un filet d’eau séparée de l’océan infini, une sour­
ce errante qui reflète un coin du même ciel 
bleu, elle «raurt le long des cailloux et lies ileurs 
vers son lit de repos et «ie bonheur, qui gronde 
au loin, chante et mugit, nous attirant sans 
cesse pour nous baigner et nous bercer dans 
son onde.

Colomiunk

Conserver^ les bébés 
en saqté

Ije caractère d’un bébé dépend de l'étnt de 
santé dans lequel il se trouve, S'il est malade 
il sera do mauvaise humeur, ennuiera la mère 
et tout ie monde, àans la maison ; s’il se sent 
bien, il sera gai, actif et heureux. Il est faci­
le d’avoir des enfants jouissant d’une bonne 
santé en suivant l’exemple des mères qui don­
nent à leurs bébés (les Tablettes Baby’s Own. 
Une de ces mèree, Mme C.-W. Shore Castle 
ton, Ont. dit : " Notre enfant, âgé de Luit 
mois, souffrait constamment d’indigestion. 
Nous lui fîmes prendre les remèdes de deux 
médecins et d’autre médicaments sans aucun 
bon résultat J’envoyai alors chercher une 
doite de Tablettes Baby's Own et je trouvai 
qu’elles possédaient toutes les qualités requises. 
L’enfant se porte maintenant parfaitement 
bien, .t

J.'indigestion, les coliques, la constipation, 
la diarrhée, les fièvres ordinaires, en un mot 
toutes les maladies peu graves des enfants peu­
vent être guéries au moyen des Tablettes Ba­
by’s Own. Elles font toujours du bien et ne 
font jamais de. tort, et on peut les donner, sans 
crainte, aux plus petits enfants. En vente chez 
les pharmaciens ou on peut se les procurer «li- 
recteinent par la poste, à 25c ia boite, en s’a­
dressant a la Dr Williams Medicine Co Brock- 
vilie Ont.

Volte-face indigne
" Je ne suis pas en faveur de la construction 

d’un toit temporaire à la manufacture de ci­
gares ; c’est de l'argent jeté à l'eau."

Voilà l'opinion émise au conseil par l’éclievin 
Bélanger.

Or, «luelques minutes après, le même échevin 
votait pour la motion Filion qui décide do cons­
truire un toit temporaire à la manufacture do 
cigares.

Contribuables du quartier Suint-Louis, votre 
représentant ne vous fait pas honneur.

L'Incident Freciiette-Jsselin
Nous détachons les passages suivants d’un 

eecond article de M. Wilfrid Gascon, publié 
dans " Le Temps, d’Ottawa, sur le regrettable 
incident Fréchette Asselin.

"...........J ai cru devoir dire «juelquc chose
en faveur de M. Fréchette dans cette affaire 
(dont, entre pnrctithèses, il n’a cure) pour deux 
motifs principaux : le premier, paice que j’ai 
redouté que l’attaque virulente d’Asselin fût à 
tort prise pour une manifestation d’un soi-di­
sant esprit *de dénigrement envieux de la re­
nommée des anciens, ce qui eût été menteur 
autant que déplorable. Ensuite et surtout, je 
n’approuvais pas, comme membre du jeune 
clan, la tournure donnée à sa protestation par 
notre jeune ami qui prétendait établir que l'au­
teur Je plusieurs œuvres littéraires avantageu­
sement connues en Amérique, et dont plusieurs 
ont été remarquées en France et couronnées 
par l’Académie française, était un écrivain -ans 
valeur aucune, ignorant même des lois les plus 
élémentaires de l’art d’écrire.

» Misère! faut-il le dire' je suis moi aussi 
un de ceux qui ont pensé qu’après la Vie leçon 
de français de M. Fréchette, il y avait lieu de 
lui donner a iui-mème, avec tous les ménage­
ments «lus à ce vétéran des lettres canadiennes, 
une bonne leçon de pédagogie, «le méthodologie,
« n l’avertissant que sa méthode d’enseigner qui 
procédait par le martinet et par le sarcasme, 
allait chasser ses élèves volontaires ou les pous­
ser à déclarer la révolte pour cause de mauvais 
traitements.

La révolte s’est en effet produite sous forme 
de minutieuses contre leçons d’Asselin.

Je le répète, réserve faite quant à la façon 
dont notre ami l’a engagée et maintenue, sa 
protestation contre le persiflage dont M. Fré­
chette usa un peu trop largement à l’égard des 
Canadiens, et l’intervention d’une sous-mai- 
tresse d’occasion, « dépaysée " dans Montréal 
et réclamant un dictionnaire de notre " jargon 
canadien anglais," cette protestation, dis-je 
était n prypœt et elle était dans presque toutes 
les bouches, le samedi 1 juillet.

ne pas avoir fait, dans le cas d’Asselin la part 
do la jeunesse impétueuse mesurant mal son 
élan. M. Fréchette le sait, lui-même n’a pas 
toujours compté ses coups.

Or, Asselin est précisément du tempérament 
«les journalistes de bonne race, comme M. Fré­
chette. Il étudie et il travaille : il a la passion 
de son état et il se sert «le sa plume comme 
«l’une cognée, c’est déjà un m bûcheron " qui 
n hésite pas à s’attaquer uux plus grands ar­
bres.

Quand l’expérience des hommes et la con- 
j naissance pratique des choses auront mûri son 
i talent, il occupera une des premières place*
! dans l’histoire du journalisme canadien. En 
attendant, il met ses aptitudes incontcstabltîS 
au service de sa patrie avec une candeur qui 
ignore les pré-occupations égoïstes, les prudents 
calculs de l'intérêt personnel.

Bébés souffrant d’in­
somnie.

Une protestation s’imposait, Asselin sauta 
dessus! mais il lui «lonna tout de suite les pro­
portions d’une démonstration hostile.

M. Fléchette eut sans nul doute pris en 
xmno part une remontrance convenable formu-

Cn t0"T lettre qu’il m’a fait
honneur «ie m .-crue depuis cet incident son, 

blerait le suggérer . Noire ainé dans h. carriè­
re a trop le tempérament du polémiste ardent 
a la courge, impitoyable dans la riposte, pour

Quand un l>ébé ne dort pas ot qu'il eut h 
jours de mauvaise humeur c’est un si^ne c 
tain que l’estomac et les intestins, le sièjje « 
ueuf-dixièmes de toutes les maladies des bél 
sont dérangés. I)ans de tels cas les Tablet 
Baby’s Own agissent à merveille Elles cli 
sent 1 acidité do l’estomac, relâchent l intes 
^rele, distendu, rafraîchissent la bouche m*i 
et fiévreuse, et procurent un sommeil paisi 
et réparateur.

l> ne mère expérimentée, Mme Kd. (»«h1 
Ori tilth, Ont., dit: J’ai fait usage des Tabl 
tes Baby's Own contre de nombreuses mal ail 
particulières aux bé)>és. telles que fièvres, 
digestion, diarrlié, etc., et j'ai constaté r 
cotait le meilleur renèdo quo j’eusse jam 
essayé. Jo ne vondrais pas m'en passer p* 
tout l’or do monde.

lies autres mères qui désirent que leurs 1 
1h*s jouissent d’une l>onne santé ne saurait 
mieux faire que de faire que de suivre l'exe 
pie de Mme Godin. Vous pouvez vous pro< 
rer ces i ablettes chez tous les marchands 
remèdes ou elles seront expédiées par la pos 
moyannant 25c la boîte, à toutes le* person i 
qui écriront directement à la Dr Wilünr 
Medicine Co., Brock ville, Ont.

A PEU DE FUATS
Après avoir inutilement essayé une quantité 

(le remèdes dont quelques-uns sont fort dispen­
dieux, pour traiter un rhume opiniâtre, une 
toux persistante, une bronchite chronique, es­
sayez le Baume Bitumai, il vous guérira à pou 
de frais et rapidement.
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j^a rume
les échevins Bélanger, Filion, Lillimme et 

M&tte, avant à leur tète le maire, M. Bruno 
îs'antel ont décidé de laisser en ruines la ma­
nufacture de ri «a res.

Pourquoi î
J/, conseil a reçu des assurances la somme 

je $3,315.
LeS trois-quarts de 1 edifice sont encore en

très bon état.
L’industrie des cigares jetait chaque année 

dans notre ville, en salaires, au moins §15,000.
Pourquoi donc ne pas reconstruire immédia­

tement ■■ n. n
Pourquoi dépenser §100 ou .?500 pour démo­

lir un étage et construire un toit temporaire?

Sainte-Marguerite.
_On nous annonce quo M. Polydore Gau-

tliier est aujourd’hui propriétaire de l’hotel 
Forget, situé en notre village.

Il so propose d'y construire un vaste et 
somptueux hotel où les touristes trouveront à 
la fois le confortable et l’agreable.
_Le bel automne nous amène beaucoup

d’étrangers ; près de quarante personnes de la 
plus haute société montréalaise sont arrivées, 
samedi dernier, chez M. Gauthier, au lac Char- 
lebois, pour faire la pêche pendant quelques 
jours. Le poisson abonde dans nos lacs, tous 
en sont enchantés.
_Nos écoles sont ouvertes depuis le 1er

septembre. Comme d'habitude elles sont fré­
quentées pui un grand nombre d’enfants.

JIM. les commissaires ont su se choisir des 
institutrices qui, nous l’espérons, ne resteront 
pas audessous do leur rude devoir. Citons 
Mlle Beatrix Fournelle qui a déjà obtenu des 
mentions honorables et dont le mérite est re­
connu. Lille diiige actuellement l’école du lac 
Charleliois.

Danse ! Danse !

Le Prof. T.-G. GRANT,
ancien associé du Prof. Norman, de 
Montréal, sera ici tous

Les Mardi soir,
a l’hotel Beaulieu

Les leçons seront données sur le 
même système que chez le Prof. 
Norman.

Strictement privées.
Pour conditions et informations 

s'adresser à

G.-A. BEAULIEU

Nouvelles de 
, Saint-Jérôiïie

— Deux équipes de ,> Foot-Bali „ viennent 
d’être formées dans notre ville. Ce sont les 
Shamrock et les Lauriers. Ces deux équipes 
se proposent de nous amuser gratuitement tous 
les dimanches sur le terrain en face de l’église 
I.es parties commenceront à 2.30 hrs. et fini­
ront à 5 brs. Voici les noms des joueurs de 
chacune des équipes :
Equipe Shamrock Positions 
Alb. Traversy, cap. Gaules
Pli. Thérien 
G. Villeneuve 
Nap. Beauchamp 
Emile Gau hier 
R. Arkell 
Oiner Drouin 
F. Bélanger 
II. Parent

Défense
It

»(

Ailes
II

Attaque

Equipe Lauriers 
Ad. Giroux 
Rod. Pepin 
A. Brunette 
J Galipeau 

L. Crevier 
V. Savard 
F. Vézina 

F. Savard, cap. 
R. Traversv

La première joûto entre ces deux clubs a eu 
lieu dimanche dernier. résultat a été 0 à 0. 
Il est évident que nos jeunes joueurs manquent 
encore d’expérience et Je pratique.

Dimanche prochain, une nouvelle partie sera 
jouée sur le terrain voisin du collège.

I<es membres des deux clubs sont convoqués 
en assemblée, ce soir, à l'hôtel Descliainbault.

— M. Bertholeau a quitté Saint-Jérôme 
avec sa famille. Il est remplacé à la buande­
rie par M. Georges Lepage de Valleyfield.

— Depuis lundi dernier nos magasins de 
nouveautés et nos épiceries ferment leurs por­
tes à fi heures du soir.

Cette coutume existe à peu près dans toutes 
les villes de l'importance do Saint-Jérôme.

M. S. Thibaudeau a refusé, jusqu’à présent, 
de s’unir aux autres marchands et il persiste à 
tenir son magasin ouvert après huit heures.

On a voulu, pour cette raison, troubler la 
paix de M. Thibaudeau. Nous espérons que 
ces actes de violence n’iront pas plus loin et 
que M. Thibaudeau, réflexion faite, compren­
dra qu’il ne peut lui être préjudiciable de fer­
mer son magasin à 8 heures puisque tous les 
autres marchands de nouveautés en font au­
tant,

— Los prières des Quarante-Heures com­
menceront mercredi prochain, dans notie pa­
roisse.

— T.a lumière électrique va disparaitre pour 
au moins quinze jours. Ce contretemps désa­
gréable arrive chaque année.

C’est curieux ; dans les autres villes rien de 
X>arei! ne survient et la lumière est excellente, 
ici on nous plongo dans l’obscuité chaque an 
née, durant des semaines entières, et la lumiè 
rc est toujours mauvaise.

— Vous trouverez un choix considérable de 
tap^serie et à prix réduits à lal.ibrairie J.-K. 
Prévost fils.

AVIS — Leçons d’Anglais données d’une 
manière très pratique. Conditions aisées.

S’adresser à Mlle O’Sullivan, 49, rue Sain 
to-Anne, Saint-Jérôme.

Le 4 octobre, aura lieu à L'Annonciation la 
bénédiction des deux cloches de l'église parois­
siale. A cette occasion, on est à organiser une 
excursion do Montréal à L'Annonciation.

Noua en donnerons les détails la semaine 
prochaine.

De passage a Saint Jérôme, ces 
jours derniers : Le Dr Boulet, le Dr J.
Globensky, M. Corriveau, de Montréal, u 
Villebois; l’hon. F. N. Mathieu, de Sain­
te-Scholastique.

— La fete du Calvaire a été su péris-, 
dimanche dernier. Un temps idéal a 
ajouté a l’éclat de cette {lieuse manifesta 
tion.

Près de 4,000 personnes sont ullées 
prier pour le repos éternel des amis et 
des parents partis fiour l'au-delà.

La messe a été célébtée à l’autel du 
Calvaire, par M. le curé Deladurantave. 
Is; sermon a été prononcé par le Rvd 
Père Legault, U. M. I.

Après la messe la foule a parcouru les 
stations du chemin de la Croix, placées 
autour du cimetière.

— M. et Mme Jules Globensky, qui 
étaient les hôtes de -M. J, Boisseau de­
puis un mois, sont retournés à Montréi 1

— M Jean Prévost a plaidé en Cour 
de Révision, mardi dernier, la cause de 
Renaud vs. Guénette.

M Prévost et JL de Martigny ont aus­
si plaidé en revision la cause de 8. U. 
Laviolette vu J.-K Prévost,

Les jugements ne sont pas encore ren­
dus dans ces deux causes.
•qf— John Elliott et Jos. Fitsfgerald, ac 
cusés d’assaut meurtrier sur le syrien ls 
sa Hadad, ont été envoyés à la prison de 
Sainte-Scholastique, après avoir subi une 
enquête préliminaire devant le juge de 
paix Emmanuel Fournier.

Ces jeunes garçons n'ont que 15 à 16 
ans. M. Jean Prévost est leur défenseur. 
L avocat du Syrien est M. G. Rochon.

Contrairement à ce que nous avons 
annoncé la semaine dernière, le syrien 
n’est pas mort. Il est en ce moment, à 
1 hôpital Notre Dame, à Montréal, où il 
parait se rétablir.

Confronté avec les deux accusés, il a 
reconnu le jeune Elliott comme étant ce­
lui qui l'a frappé.

— Que nos amis de partout surveillent 
la confection des listes électorales.

C’est d’une importance capitale. 
VENTE A L’ENCHERE - Le Rvd 

M. E.-L. l’ir.eault, curé de Saint Canut, 
vendra le mardi 29 septembre 1903, à 10 
lirs. du mutin, au presbytère de Saint-Ca­
nut tout son mobilier, vaisselle, coutelle­
rie, verrerie, voitures, harnais, etc.

Par ordre, J.-LL Parent, N. P.
N. B. 12 mois do délai accordés au- 

dessus de §5.00. Les autres conditions 
seront données sur les lieux.

— De passage à l’hotel Beaulieu, ces 
jours derniers : MM. Georges Dururnult, 
H. Préfcntaine, A. Vivier, N.-S. Cun­
nings, A. H. Lapierre, J. G. Dubeau, J.- 
E. Massé, 1). Ledoux, Paul Neveu, G. 
Granger, tic Montréal. Samuel Foisy, 
Shaw bridge, S. Gauvreau, R. Colin, Ste- 
Aguthe ; J. McGrandle, Saint Jovite ; 
A. De Repentigny, N. Bélanger, Ferme 
Neuve; J. B. Churchill, Québec; Alf. 
Bourret, Cartier ville ; A.-G. Racicot, 
Saint-Jean ; F. Biousseau, C.-B. Boileau 
L’Annonciation.

— Le drame chrétien : Le Triomphe 
i/e lu Croix, a été très bien interprété 
jeudi dernier, à notre théâtre La trou­
pe dont faisaient partie JL Julien Du 
oust, l’auteur du drame, M. et Mme Bou 
zelli, a montré beaucoup de talents.

Acteurs et actrices ont su intéresser 
les spectateurs en faisant dérouler devant 
eux une épisode du règne sanguinaire de 
l’empereur romain Maximien.

D nous reste à regretter que l’assistan­
ce n'est pas été plus nombreuse.

— Nous apprenons avec plaisir qu’un 
groupe de jeunes gens de notre ville ont 
fait des arrangements avec le professeur 
Grant qui donnera des leçons de danse, à 
l'hôtel Beaulieu, tous les mardis soir.

— M. Fischel est à établir temporaire­
ment sa fabrique de cigares à Montréal, 
espérant toujours que l'on reconstruira la 
manufacture de Saint-Jérôme.

Il n’a pas pu trouver ici de salles ré 
pondant aux exigences du gouvernement. 
On sait que ce dernier contrôle scrupu­
leusement la fabrication des cigares.

D’UME
NOUVEAU TEMOIGNAGE 

INSTITUTION RELIGIEUSE EN FAVEUR
PILULES ROUGES.

DES

La semaine dernière estaient des Sœurs de Saint-Hyacinthe, aujourd’hui ce sont des 
Religieuses de Québec qui témoignent de l’efficacité de ce Remède

IVjerveilîeux pour les femmes.
Supérieures, Professeurs et Elèves lui doivent la force et la santé.

Lettre touchante de Religieuses dont la gratitude égale celle du témoignage des Sœurs
publié dans ce journal la semaine dernière.

BanqDtil’HnJilaji
BUHEA U PRINCIPAL : MONTREAL

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,050,000

S’il est une 
où les jeunes 
fortifiants, où

epoque clans la vie 
tilles ont besoin do 
elles d ivent être 

soutenues par un traitement réuu- 
pévateur, c’est bien pendant le 
temps qu’elles passent dans les 
couvents et dans les institutions 
où se fait leur éducation. Ce n’est 
pas que les soins leur fussent dé­
funt alors ; tout le monde sait avec 
quel dévouement et quelle intelli­
gence le personnel de nos m iis ns 
d’éducation religieuse surveille la 
jeunesse confiée à ses s- ins.

La splendeur et la b nue tenue 
de nos couvents et de m-s acadé­
mies provoquent l’admiration du 
monde entier et nous n’en voulons 
pas d’antre preuve que le fait connu 
de l'empressement avec lequel on 
envoie en Canada, de toutes les 
parties de ce continent, des jeunes 
lilies pour être élevées dans les 
maisons canadiennes.

Les établissements sont tous 
merveilleusement construits dans 
des sites enchanU urs, uv.-c des 
aménagements somptueux, des 
parcs splendides et un personnel 
de premier ordre.

Si rigoureuse cependant est la 
loi de la nature que, pendant cette 
période de croissance et de f rmation, les forces physiques sont sou­
vent soumises à une trop rude épreuve et que Lieu des jeunes tilles 
subissent un dépérissement dangereux auquel il faut absolument 
remédier, si l’on 11e veut pas avi ir à déplorer des complicati ns pour 
l’avenir.

Ia;s jeunes filles d'aujourd'hui sont les femmes de demain, et si l’on 
veut conserver, à la race canadienne, toute la vnil'ancc dont elle est 
fière à juste titre, il faut abs lament ne. rien négliger <ie ce qui assure 
le prompt et régulier ! nctiomieuieiit du système féminin.

La lettre que nous publions ci-après, comme le témoignage que nous 
avons "é la semaine dernière dans ce journal, démontre pleine­
ment que ce souci n’a pus manqué d’appeler l’attention des sages et 
pieuses personnes qui président à l'éducation de ces jeunes élèves et 
qui remplissent auprès d’elles les fonctions de mères dévouées et ai­
mantes.

La supériorité reconnue des l’ilules R uges pour le traitement des 
femmes et des jeunes filles pâles et faibles 11e pouvait échapper à leur 
sollicitude. Les vertus éminemment f rtiliantes de ce remède puis­
sant et d’un usage si facile ne pouvaient pas passer inaperçues à leur 
yeux, et la Compagnie Chimique Franco-Américaine c mpte aujour­
d'hui dans son énorme clientèle la grande majorité des maisons d’édu­
cation religieuse.

On pourra s’en rendre C‘ ni pic en lisant la lettre suivante que nous 
avons reçue dans ces derniers temps:

Québec.......................................................

»
y

Nous avons fait l’essai des PILULES ROUGES de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et nous constatons qu’elles produisent 
un très bon effet dans les nombreux cas d’anémie et de faiblesse 
générale.

Les Religieuses de............................................

Il est inutile d’insister sur la portée exceptionnelle de la lettre que

l’on vient de lire et sur les ensei­
gnements qu’elle contient.

Le caractère dont sont revêtues 
les personnes qui l’ont signée nous 
dispense de commentaires qui se­
raient certainement déplacés.

Cependant nous ferons remar­
quer avec quel soin sont donnés 
tous les détails des heureux traite­
ments opérés, des résultats obtenus, 
des effets produits.

Ces saintes femmes si puissam­
ment attachées aux élèves qui leur 
sont confiées, sont-elles assez heu­
reuses de pouvoir signaler ces gué­
risons qu’elles ne peuvent s’empê­
cher de qualifier de merveilleuses.

Après avoir lu ces témoignages, 
existerait-il une mère qui hésite­
rait à faire prendre à su jeune fille 
les Pilules Rouges, si elle lui voy­
ait perdre ses couleurs, sa force et 
sa gaieté ? t

à’ a-t-il une femme qui, sachant 
maintenant que la guérison est à 
sa portée, continuerait à souffrir 
les angoisses douloureuses de son 
sexe, sans imiter les exemples qui 
lui viennent de si haut, sans écou­
ter les leçons et les conseils qui 
sont donnés par des bouches aussi 
autorisées.

Les Sœurs ne redoutent pas les remèdes modernes; elles ne fer­
ment lias les yeux aux enseignements de la science; elles renoncent 
aux revuenes tombas en désuétude pour adopter ceux qu a créés la 
science moderne, la science des spécialistes.

Les infirmeries se ferment aussitôt qu’elles emploient les Pilules 
Ronges.

lit elles n’ont pas peur de le proclamer, de faire profiter les femmes 
qui souffrent, les jeunes filles qui dépérissent, de leur inattaquable 
expérience!

Femmes et jeunes filles aux pâles couleurs, nerveuses débilitées 
qui souffrez, écoutez la voix des bonnes Sœurs et prenez les Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

or fABPiQur.ha pour

K-<c REMÈDE trriCACE GUERIT TOUTES US MALADIES
, Serveuses ct compliques particulières aux

RECONSTITUE LE SYSTEME ET CMBELLIT LE TEII 
• fourlouUs les infirrnaücns Un la nitulair 

Potx50C.E.NTsS(xBotvEs $2.50.
COMPN&m dUMlÇAT. FRANCO AMERICAINE,

Tm‘wLT BQ5T0U,

Les Pilules Rouges se vendent chez tous les marchands de remèdes 
et sont aussi envoyées dans toutes les parties du Canada et des Etats- 
Unis, sur réception de 50 cts. la boite ou six boites pour S2.50.

Adressez vos lettres :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 

274, Rue St-Denis, Montréal.

il était très

Sainte-Anne des Plaines
__ I,a retraite annoncée depuis quelque

temps est commencée dimanche dernier. Elle 
est prêchée par les Rvds l’ères Deguire et 
Bois-onneauit, O M. T. Les exercices en sont 
suivis très religieusement par les fidèles.

__ 1/. départ inattendu du I)r A. Gauthier
cause beaucoup de regrets ici 
estimé

II
depuis
était déjà créé une bonne clientèle.

U a eu l’occasion de traiter avec succès un 
bon nombre de cas très sérieux et de pratiquer

bien réussi, 
’ont engagé à

rechercher un centre plus considérable et il est 
allé se fixer à Lucliute ou un brillant avenir 
lui est certainement réservé.

n’exerçait sa profession à Sainte-Anne que 
is le mois de juin 1902, cependant, il s’y 
déjà créé une bonne cliente 
a eu l’occasion de traiter av 
nombre de cas très sérieux e 

plusieurs opérations qui ont très 
lx*s succès qu’il a obtenus 1 1

TOUS LES JOURS
Tous les mérites du Baume Rliumal sont 

proclamés par ceux qui en font usage. Ceux 
qui l’emploient se guérissent promptement et 
radicalement. l<e Baume Rliumal est le seul 
remède qui convient à ceux qui toussent.

Caroq vs. Cousineau
>1 Pierte Oaron, de Montréal, Gérant Pro­

vincial de la Compagnie UNION LIFE AS­
SURANCE CO., de Toronto, «avait intente 
une action en dommages, par l’entremise de 
ses avocats. MM. Prévost * Rmfret, de Saint 
Jérôme, contre M H Cousineau, Agent de lui 
Métropolitain Life Insurance Co., de New- 
York, pour diffamation de caractère et fausses 
insinuations contre M. Caron et la compagnie 
UNION-LIFE. , ,

Ixts parties en sont venues à un règlement 
M H. Cousineau a payé tous les frais et a 

signé la RETRACTATION suivante, que 
nous publions en conformité avec le règlement.

Saint-Jérôme 16 septembre, 1903.
Je soussigné I léliodore Cousineau, ngent

d’assurance résidant en la ville de Saint-Jérô­
me, DECLARE par les présentes retractor et 
rétracte tout ce que j’aurais pu dire contre M. 
Pierre Garon, Gérant Provincial de la Compa­
gnie d’assurance sur la vie 1 Union 1 lie 
UNION-LIFE ASSURANCE CO.’ ou contre

ladite compagnie. reconnaissant que ledit 
Pierre Garon, au meilleur de ma connaissance, 
est un honnête homme et que ladite compa­
gnie est digne de la confiance du public.

En foi de quoi je signe devant témoins,
(Signé) H. Cousisfaü,

(Signé) JKAV B-B. Prévost, I .
(Signé) Thibaudeau KinfuetJ emo,ns

St-André d'Argenteuil.
— Samedi matin, le 19 courant, est décédéf 

à Saint Ai.dré d’Argenteuil, M me Vve J. Tas 
sé, grand’mère du Dr J.-A.-R. Tassé.

Mme Tassé était une femme exemplaire e’ 
de grand mérite. Parmi ses proches, ses amie 
et ses voisins, personne se rappelle le moindn 
défaut de caractère capable de ternir quelqui 
peu sa belle réputation. Membre de la sociéti 
des Dames de Charité, elle a su, par son di 
vouement et son zèle infatigable, donner à di 
verses reprises des marques de sa bienveillan 
te charité. C’est dire que Mme Tassé sera vi 
vemens regrettée parmi les pauvres.

Sa foi robuste lui donna le courage de fran 
chir sans trembler le passage redoutable de i. 
vie à la mort.

Calme et résignée, ello s’est endormi dan 
la paix du juste. I-es tratts de sa figure n’n 
valent subi aucune altération, conservant l’ap 
parance du calme et du demi-sourire, signe 
caractéristiques d’un bienheureux sommeil.

Les funérailles ont été imposantes. La levé; 
du corps fut faite par le Rvd M. Gauthier 
Lis chants funèbres ont été exécutés avec bar 
uiouie. 1-es porteurs des cordons du pool, 
étaient MM. J.-A.-N. MacKay, avocat, Dr H 
Legault, J. N. Raymond, P. Girard, M. Goule 
M. Trotier. Plusieurs belles couronnes, croix 
ancres et gerbes de (leurs ont été données pai 
Mesdames MacKay, Mlle Iadouceur, Mlh 
Brophy, Mme Lamb, Mme Gauthier, Mlh 
Raymond. Le corps n été transporté à Mont 
réal où il a été inhumé au cimetière des Saints 
Auges, dans le terrain de famille.

Marconioram.

CACHETS DU Dr FRED. J. DEMERS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs effets sont d’une efficacité merveilleuse 
contre tous maux de tète, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St-Lau­
rent Montréal
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DIRECTEURS :
MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président

Rob. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. 
Hon. J. 1). ROLLAND,

J. A. V AI L L AN COURT,
A. TURCOTTE 

Gérant Général : M. ./. A. P HEX U ERG AST, 
Gérant local : C. .4. GIROUX,
Assistant Gérant : E.-A. JiEJlTRAXD, 
Inspecteur : O. E. DORAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS: 
lloclielng»; Rue Notre-Dame Ouest; Rue 

Sainte-Catherine Centre; Rue Sainte- 
Cathcrine Est Pointe Saint-Charles. 

SUCCURSALES
Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Slier- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-ltivières, Valleyfield, 
N ankleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Rocli de Québec.
K3T Une succursale de cette Banque 

est en opération à Saint-Jérôme, rue La- 
belle, près du pont de fer.

J. O. GAGNE, Gérant

Saint-Sauveur
— Deux do 110s braves concitoyens, M. Frs. 

Allaire du village, et JL Deniers du Lac Ma- 
rois sont décédés et ont été inhumés la semaine 
dernière

— JImo Théodore Descliainbault est décédée 
le 10 septembre, à Sainte-Adèle, après quel­
ques jours d’uno maladie qui pardonne rare­
ment. Elle laisse un époux inconsolable et un 
bébé de quelques jours. Aux familles éplorées 
nos sincères sympathies.

— JL P. Rliéaume a été engagé comme pro­
fesseur pour l’école du village. Déjà nous re­
marquons une amélioration sensible, tant sous 
le rapport de la discipline que sous celui do 
l’étude et de l’application.

— Les travaux de l’église avancent rapide­
ment. Déjà nous voyons les contours de ce 
beau temple élevé à Dieu par la générosité des 
paroissiens de Saint-Sauveur. Lis entrepre­
neurs ont toute confiance do pouvoir mettre la 
couverture avant l’hiver.

— JL Henri Pontbriand, étudiant en médo- 
cino de quatrième année, est allé reprendre ses 
•ours, après avoir passé ses vacances chez son 
frère, le Dr Pontbriand.

C’EST DU A CELA
La faveur dont jouit le Baume Rliumal au­

près de tous les malades atteints de rhunip, 
toux, grippe, bronchite, est dû à sa grande ra­
pidité d’action et à son insurpassable efficacité. 
En vente dans toutes les pharmacies, 25 cts la 
bouteille.

Excursion à /^rur]del
Le Pacifique Canadien et le Grand Nord 01 t 

annoncé une excursion spéciale à Arundel du 
25 au 30 septembre courant. Les billets sont 
'.-.ons jusqu’au 1er octobre, pour un passage 
simple de calumet et Grenville à la rivière Ot­
tawa et de Jlontréal à tous les points intermé­
diaires.

Cette excursion a lieu spécialement à l’occa­
sion de l’inauguration du nouvoau pont do la 
Rivière Rouge à Arundel Le premier minis­
tre Parent et lés honorables MAL Turgeon (t 
Gouin ont promis d’être présents et d’adresser 
la parole. Des députés des parlements local et 
fédéral doivent également être présents.

Arundel est l’un des plus jolis villages dans 
les montagnes des Laurentides et cette excur­
sion est une excellente occasion do visiter le 
couvent bien connu des Frères Maristes, l’or­
phelinat et la ferme modèle. U11 train spécial 
dans lequel se trouveront les ministres quittera 
la gare Viger le 30 septembre à 8 heures du 
matin.

•• • L At... : : 
! il 
: : : :

Vous la trouverez dans tout le Nord, (depuis le Nominiivjue 
jusqu’à Saint-Jérôme, dans les principaux hôtels.

Les Cloches de Gorneville
A Saint-Jérome

Cet opéra comique si populaire sera joué à 
Saint*Jérôme, le 4 octobre au soir, par un grou­
pe d'artistes français.

On nous promet une soirée intéressante com­
me nous n'en avons pas encore eu dans notre 
ville.

■ ..•Hn«ti.iinin.m.M..iH»iM.i..MiM....,MMn.Miin().,ill.,MliH(,(ll,l„M.,aat,BM,ft,*il,,MIH,ll,MIN*MH i Au nombre (les artistes figurent Arme Dur­
.......................... ......................................n........................................ ................................ .l...,...,....: ■ tignv. |Mme Lindorff, JL Arainini, Ai. Dor­

mez, M. Turcan, JL Jléry.
Inutile do convoquer tous les nmaDurs do 

théâtre à assister en foule à cette représenta­
tion. Cast la première fois que nous aurons 
le plaisir d’entendre à Saint Jérôme un opéra 
comique.

Sous peu les billets seront en vente à la li­
brairie J.-E. Prévost, fils.

Los prix seront de 30c et de 20c.

TROIS GÉNÉRATIONS
Tour tou» les ûrc», il n'y a rien d'aussi 
bienfaisant, d'aussi Militaire que le

Vin Des Carmes
Il développe l’Enfant, fortifie U Mère, raimir» le Grand Papa. Cet ami par 
excellence de la famille est supérieur à tout autre tonique. Purifie, Nourrit et 
Enrichit le Sang.

Un verre A vin avant les repas.
Dépositaires Généraux pour I* Jfmérltjuo /

J». TOUSSJIIIfT 4~ CIE. QUEBEC,

Bureau du conseil mu­
nicipal

DU COMTÉ DE TERREBONNE

Des soumissions pour l'exécution de eertai 
n ïs réparations à faire à l’intérieur du Palais 
de Justice en la ville do Saint-Jérôme, seront 
reçues jusqu’à lundi le 2 de novembre prochain, 
inclusivement : lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées nu soussigné, et por­
ter sur leur enveloppe, en sus de i’adresse, les 
mots: 1. Soumission pour réparations à faire 
au Palais do Justice, u

I-e conseil ne s’engage à accepter ni la 
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
J--E. Prévost, 

Secrétaire-Trésorier.

plus

To Cure a Cold in One Day Cures Grip 
In Two Days.

Take Laxative Bromo Quinine Tablets, js on every
Seven Million boxes sold in past 12 months. This Signature, box. 25c.
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L'AVENIR DU NORD,

L’éievage des volailles
Comment sont conduites les sta­

tions de démonstrations pour 
l’élevage de la volaille.

],a critique qui a été fuite dans la Chambre 
des Communes le 29 juillet dernier sur les dé­
penses du Département do l’Apiculture pour 
l’élevage de lu volaille dans les stations de dé­
monstration, provient du fait que le Gouver­
nement dans les rapports des comptes publics 
durant l’année emploie l’année fiscale, (juillet 
1er à juin 30) au lieu de l’année civile, (jan­
vier 1er au 31 décembre). Pour cette raison, 
les dépenses nécessaires encourues durant les 
mois d'avril, mai et juin pour outiller une sta­
tion de démonstration d’élevage de» poulets, 
de maisons, d’incubateurs, d’éleveuses, d’œufs 
à couver, ont été entrées dans le rapport de 
l’auditeur général avant l’ouverture de la ses­
sion, pendant qu’il était impossible de faire 
entrer dans le même rapport, le revenu prove­
nant do la vente des poulets durant l’automne 
et l’hiver, lequel revenu ne pouvant être entré 
que dans lo rapport de l’année suivante. Ce 
fait a eu pour résultat d’établir un rapport dé­
favorable vis à-vis do la station de Bowman- 
ville, Ont : qui a été établie, au printemps de 
1902. Les dépenses pour l’installation de cet 
te station, se sont élevées à $225.29 et le re­
venu entré dans le rapport n’a été que (le 00 
centins. Jaî revenu dérivé île la vente de pou 
lets do la station de Bowmnnvillo à la fin de 
l'année 1901-02, s’est élévé à $320,80, plus les 
00 centins du rapport qui devraient être ajou­
tés à ce montant. L’on nous dit que des $320.-

84, $105.91 ont été payées à la station, par 
la William Davies Co, de Toronto, Ont. $100 
par M. Henry Gatehouse, de Montréal, Qué., 
et $27.28 par des cultivateurs pour des jeunes 
coqs et des poulettes de pure race afin d’amé­
liorer leur troupeaux do volailles.

(Jne Statuai iu! (/nil fui* être conduit-: livre 
perte. Des autres -.talions de démonstration 
ont été affectées de la même manière. On a 
vendu des poulets à la station de, llohnesville 
l’an dernier, )s>ur un montant de $551.14. A 
la station de Bowville, Québec, on en a vendus 
pour un montant de $593,17. De cette der­
nière station, on a expédié aux cultivateurs des 
Provinces Maritimes, deux cent trente six pou­
lets Plymouth Hocks Barrés de pure race, qui 
ont été vendus à cinquante centins chacun. 
Ces poulettes et jeunes coqs ont donné une 
grande satisfaction, aussi un grand nombre do 
demandes ont-elles été reçues par le Départe­
ment de 1 Agriculture pour nn plus grand 
nombre de ces poulets de pure race Cette an­
née, outre la manière pratique dont les sta 
tions de démontration sont conduites, et qui 
sont des plus appréciées par les cultivateurs 
canadiens, le revenu et la dépense des divisions 
de volailles montrent que les poulets élevés 
aux stations sont plus profitables et rendent 
plus que le coût de leur nourriture et l’intérêt 
de l’argent placé dans te but Les hommes 
qui ont ces stations sous leurs soins, sont des 
cultivateurs, et fie celte manière se trouvent 
en état fie communiquer leur connaissance de 
l’élevage des volailles, d’une manière plus sa­
tisfaisante, aux cultivateurs de leur localité ; 
ils donnent des lectures devant les cercles 
agricoles, et exposent des nombreux exhibits 
aux différentes expositions ; les bénéfices tant 
en finances qu’en éducation, sont à l’avantage

du cultivateur et dédomagent, de beaucoup 
pins pour le montant payé pour leurs salaires.

Commerça profitable et susceptible d'augmen­
tation. Durant ces dernières années la con­
sommation fies poulets a augmenté en Canada ; 
le prix pour les poulets dodus et gras a aussi 
la-aucoup augmenté. L’augmentation dans la 
consommation de même que l'augmentation 
dans le prix .sont dues au fait de l’engraisse­
ment des poulets dans les cages. Les poulets, 
qui aujourd’hui reçoivent le plus haut prix sur 
le marché, sont ceux qui ont été engraissés et 
préparés suivants les règlements émis par le 
Département de l’Agriculture de la Puissance. 
Iles poulets des stations do démonstration 
d'Onturio et Québec ont été vendus, il y a 
quelques jours, à M. Henry Gatehouse pour 
12 centins par livre de leur poids vif. Ce sont 
des prix avantageux que tout cultivateur peut 
obtenir en expédiant la même qualité do pou­
lets à Montréal ou à Toronto.

Avantage des poulets pour le marché. la 
méthode do tuer le poulet en lui disloquant le 
cou est diffésente fie la vieille manière, celle de 
lui torde le cou. Lorsque le cou des poulets 
est disloqué, et que la tête en est arrachée, d'a 
,.rès la méthode décrite dans le Rullctin ,, Ex­
ploitation Avantageuse de la Volaille .. la peau 
détachée du cou forme un sac où le sang du 
poulet se répand. Le corps du poulet est au 
si débarrassé du sang quo si la tête en avait 
été coupée avec une hache ; la dislocation rend 
le poulet bien plus propre au marché, la chair 
du poulet est bien plus juteuse et comestible. 
Au contraire, lorsque les poulets sont tués eu 
leur tordant le cou, la mort résulte principale­
ment de la strangulation. Le corps du poulet 
ne peut être délivré du sang par le fait qu’il 
n 'y a pas d’espace dans le cou où le sang peut

s’écouler. L’apparence de la chair du poulet 
qui a été tué en lui tordant le cou est rougeâ­
tre, et l'on peut y remarquer des traces de 
sang.

Dans plusieurs villes du Canada il y a une 
loi en vigueur pour empêcher la vente des pou­
lets qui ont été abattus, en leur tordant ie cou.

I Voilà d’où vient l'ab-urdité du ridicule de .a 
Lpart de certains membres de la Chambre en 
I Session, pour et qui a trait aux directions gé 
I nérales sur .. l’Exploitation Avantageuse de la 
Volaille n concernant la manière de tuer le 
poulet par la dislocation du cou, et l'absurdité 
aussi de prétendre que disloquer le cou et le 
toidre ne sont qu’une et même chose.

W’.-A. Clemons.

LOUIS IRAN CHERE
L. D. S.

Docteur en Chirurgie dentaire
Gradué aux Etats-Unis et au Canada 

1592, HUE SAINTE-CATHERINE 

Tel. Bell Est vis-à-vis Dupuis Frères
MONTREAL

SIROP D’AHIS 6AÜVIN—
■enteric, dentition douloureuse, etc.—-Procure 
le «ouiuieil. JIu veutc partout 23c. la bouteille.

SIRUP DU FRED J. DEMERS
POUR I.ES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé pour 
le sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. En vente partout. Dé 
pôt 1157 rue St-Laurent Montréal

La Banque des Marchands
DU CANADA

CAPITAL VERSE $6.000,000
(Six millions de piastres)

FONDS île RESERVE S2.900.000
Deux millions neuf cent mille piastres.

Bureau principal, Montréal
Bureau de Direction

n. MONTAGU ALLAN, Président
(fie H. it A. Albin)

JONATHAN IIOGDSON, Vice-président
(de Hogdson Summer A Co.) 

BRICE-J. ALLAN,
("de II. ifc A. Allan)

J. P. DAWES,
(de Dawes A Co.)

lion. Robt. MACKAY,
(de Mackay Bros.)

Thos. LONG,
de Collingwood, Ont.

C. R. HOSMER,
(Directeur du C. P. R.)

C. F. SMITH,
(de Jas. McCready A Co.) 

HUGH A. ALLAN,
(de II A A. Allan) 

Chs. M. HAYS (Gérant du G. T. R.) 
THOS. F VS HE . . Gérant général.
E. F. HEBDEN. Siuint. des succursales. 

LA BANQUE DES MARCHANDS
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus de dépôts 

Augmende l'intérêt deux fois par année. 
Transige les aftaires de banque en généial.

R.-H. ARKELL,
Gérant.

WH
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Canadian
Passage aller et retour, Classe des colons

■ ~ —- ' ----- y— ----

EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS A SAINT-JEROME

BRUNO B. BEAULIEU
MARCHAND de Ferronneries, Epiceries, Grain, Foin, Peintures, Bois de chauffage et Bois 

de service, Chaux, Briques, Charlxm, Attelages doubles et simples, Chevaux, etc.
Aussi : Meubles, Ciment, Plâtre, Tuyaux en fer et en grès. Tôle, Papier, Vitres, Poudre, 

Dynamite, Voitures, etc. ■
M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et le bœuf.
Seul représentant., dans lo comté de Terrebonne pour les poêles de la maison Moffet.

Coin des rues Saint-Georges et Sainte-Anne, SA INT-JEROME

I ’ ‘ gaint-Jerome
F. Bertkoleau

PROPRIETAIRE

Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

F. BERTHOLEAU
Ên face du marché, SAINT JEROME, P. Q.

Lecture pour tous
Nouvelle revue populaire, illustrée. Revue 

de famille pour tous les âges et toutes les clas­
ses. Chaque numéro renferme environ dix ou 
douze articles variés et superbement illustrés.

Prix d’abonnement, SI.SU. A ceux qui paient 
immédiatement, il est envoyé en prime 31.25 
de livres chosis dans une liste publiée dans cha­
que numéro de la revue.

S’adresser au bureau d I’Avknir nu Nokd ou 
directement à Pans, 79, Boulevard St-Germain.

"V.
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$28.00

Winnipeg . . .
Waskada. . . .
Elgin...............
Estevau...........
Arcola.............
Binscarth.........
Wawanesa.. ..
Moosomin........
Miniota...........
Grand View.. .
Swan River. ..
Regina................1
M oosejaw........  $30.00
York ton...........I
Prince Albert. | .
Calgary........... $3 C.OO
Macl-eod........ )
Red Deer........ ( ^
Strathcona .... j -P-j-O.OO

De toutes les stations dans les provinces de 
Québec et d Ontario, les 15 et 29 SEPT. 1903 

Bons pour revenir jusqu’aux 10 et 30 Nov. 
1903.

l’our les billets et plus amples informations, 
adicsse-vous aux agents du Pacifique Canadien.

Mouette & Vezina
IVIairufactuptep» • Eyitpeppe-peupa 

Copstpucteups

liais île charpente xte toutes dimensions, 
Bois préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc.
Grand assortiment de Meubles de toutes les 

qualités et de tous les prix.
Toutes commandes envoyées au magasin ou 

à la manufacture seront exécutées immédiate 
ment à des prix très bas.

Magasin : Rue Labelle, près de chez M. E. 
Gibault.

LE JOURNAL.
Journal quotidien

La rédaction littéraire du Journal est la plus bril­
lante des journaux de Paris. Supplément hebdoma­
daire gratuit pour les abonnés : Lk journal eoen 
tous. Abonnement: Six mois. $1.00; un an. $7.00.

100, rue de Richelieu, Paris (France).

L’ECHO DE PARIS, journal quotidien

Publie îles arricles signés des maîtres de la littéra­
ture française et deux romans inédits par jour.

Principaux collaborateurs : Jules Lemaître. Ed. 
Lcpelletier. Paul et Victor Marguerite, J.-Il. Rosny, 
Henry Honssaye, de l'Academie française, Charles 
Foley et autres. Abonnement : Six mois, 34.OU ; un 
an, $7 00. —2 rue Taitbout, Paris (France).

LE MOIS Revue Mensuelle, Littéraire et 
Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxe. 
Au nombre des principaux collaborateurs se 
trouvent François Confiée, René Bazin. Ed­
mond Rostand, Ernest Daudet, Charles Vincent 
V. De la par U, S. J.

Abonnement: Un an, 32.80
8. rue François 1er, Paris, France.

Les lectures modernes
Revue illustrée de la famille. Parait le Î0 et 

le 25 île chaque mois. Lectures variées, mora­
les et d’un palpitant intéiét. Illustration suber- 
be- Prix pour le Canada $2.20 par année. S’a­
dresser 10Ô, boulv. St-Gennnin, Paris (France) 
ou au bureau de F.4 venir du Mord.

Le Monde Moderne
REVUE ILLUSTRÉE paraissant le 1er de 

chaque mois. Elle publie, par an. 2 volumes de 
2.000 pages, et 1,500 gravures et des morceaux 
de musique. Elle publie en plus, en supplements 
détachés, 6 grands romans nouveaiur par an. 
Prix d’abonnement pour le Canada 34.40 par 
année. S’adresser, o, rue Réaumur, à Paris 
(FranceV>u au bureau de l’Avenir du .Yard.

LA PATRIE.
Grand journal quotidien illustré

Emiic Mansard, Directeur.
Lucien Millevoye, n-dacteur-en-chof 

La I’athie est absolument indépendante au point 
du vue politique et place au-dessus de tout la dérense 
dos intérêts français.

Abonnement : Six mois, $4, un an, $7.20 
12. rue du Croissant, Paris (France).

L'Economiste Français
REVUE HEBDOMADAIRE

Rédacteur en chef : M. Paul Ixiroy-Beaulieu, 
membre de l’institut.

Chaque numéro contient une série d’articles 
et de nombreux renseignements se devisant 
comme suit :

Partie économique : partie commerciale ; Ra 
vue immobilière ; partie financière.

Prix 88.80 par année.
Bureaux : Cité Bergère, 2, à Paris (Fiance).

L'A UT0RITE
Journal quotidien

Publie chaque jour un article dr M. Paul ds Cas- 
saguac. Abonnement, Six mois $3 00 ; un an $7.00. 

4 bis. rue du Boulol, Paris. France.

LE SIECLE,
Journal quotidien

Yves Guyot, directeur jiolitique.
Parmi les collaborateurs, on remarque les noms 

des écrivains les plus illustres de France. 
Abonnement, Six mois $5 ; nn an, $9.
12 rue Grange-Batelière, Paris (France).

EAU MINERALE PURGATIVE

“AGENDA ”
Excellent purgatif en tout temps de l’année

pour Enfants, Vieillards, Adultes, 
Femmes enceintes.

Purge sans donner de coliques ; n empêche paa 
de travailler. Chaque bouteille contient 8 à 
10 purgations. PRIX. 25 cts.

En vente chez E, N. FOURNIER, phartr -cien 
Saint Jérôme

Nos dents sont d’une grande beauté naturelle, inu­
sables, incassables, sans traces d’artifices et donnent 
la plus grande satisfaction à tous. Elles sont garan­
ties. Or, ciment, argent, pour plombage. Electricité.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN 
161. rue Saint-Denis. Montreal

J. E.p^pEHT
Notaire, Commissaire, &c.

SAINT-JEROME, P. Q.
Argent à prêter à 5 et 0 p. c. sur polices d’as­

surance de vie et sur propriétés. Achats de 
paiements et de créances de toutes sortes. Prêts 
aux corporations. Achat et vente de propriétés.

M. Parent représente plusieurs compagnies 
sur la vie et contre le feu •
Lu Of fa ira Fire Ins. Co ; la

Canada Feu; la Lorulon Fire Ins. Co ; The
Equity Fire Ins. Co.
Voulez-vous être bien payés en cas de feu ou 

en cas de mort ? Assurez-vouè à l’une de ces 
compagnies par l’entremise du notaire Parent 
qui vous charge de 15 à 20 n. c. meilleur mar­
ché que les compagnies combinées.

LA REVUE LATINE,
Revue mensuelle de littérature 
comparée.

Directeur. M. EMILE FAGUET.
Abonnement, $1.00 par année.

59 rue Monge, Paris (France)

santal
capsule; .
MIDY

Inoffenuf, d'une 
reté absolue, en

48 HEURES
1 les écoulements qui 

ex*gea ent autrefois 
de» semaine» de traite­
ment par le c«pahu, 
le cubébe, les opiatt 
et le* inject lent.

La Librairie St. Jérome
Edifice Parent, près du Marché 

SAINT-JEROME, P. Q.
Sans contredit la meilleure librairie de Saint 

Jérôme. On y trouve tout ce qu’il y a de mieux 
dans cette branche de commerce :

Livres d .écoles, Livres de piété ordinaire et 
de luxe, Papeterie, Cartes à jouer en gros et en 
détail, Rideaux (blinds) de 25 cts à 32.50, Sup­
ports nouveaux pour portières. Pôles et leurs 
ornements. Papier vert et autre à double cou­
leur, TaPîssej-ie à bon marché pour faire 
place aux achats d'automne.

Grands et petits miroirs à prix réduits.
Bel assortiment de Montres, Chaînes, Joncs 

de ma riageet autres Bijoux de valeur.

HOTEL VICTORIA
O. G. LABELLE, Prop.

Saint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars de choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour les 
com m is-voy ageu n».
All improvements for travoilera.

Maison ; P. : Simard
fits, ypsüps, Epiceries, etc.
-----------GROS ET DETAIL ========

"Whiskey Gooderham et Worth. Brandy Hennessey, Martel, Jockey Club, Caite tf'or, Cm 
d’argent, Goulet frères, Roger, etc. Spécialité: Charles J-agarde, Guimond et fil,. 

"(lin de Kuvper, Melchers croix rouge et croix d’honneur. Clarets Barton * 
GuestieJ, Médoc, St. Julien, Port Sherry, Vins canadiens, etc.

Rhum St. Georges, St. James et autres marques.

Le plus complet assortiment
de Liqueurs de toutes sortes 

Epiceries aux prix de Montréal.
Agence de l’Ameriean Tobacco Co., des cigarettes Sweet Caporal, Derby, Dardanelles, etc 

des allumettes Eddy, de la maison Gilletts, de la Royal Y’east Cake.
Cafés, Thés, Epices, etc.

E3T Les marchands du nord et de Saint-Jérôme épargneront beaucoup en achetant j 
cette maison qui est en état de les servir promptement et avantageusement.

Demandez nos prix.

R. SIMARD.
Coin des rues‘Sainte-Anne et Saint-Georges, S AI NT J H HO ME, p. q

Pour fjuérir un rhume en un ne ut jour

Prenez «les Laxative-Hromo-Quinine Tablets. 'I ons 
les pharmaciens remettent l’argent si Ton n'est pas 
guéri. I.a signature de E. W. Grove doit être sur 
chaque boite. Prix ‘25

A VENDRE >3“^
sur la Rivière du Nord, éloigné du bruit tç 
cependant, près du marché. Terre à jardina^ 
bon bois, importante sucrerie. S’adresser au 
bureau de L’Avenir du Nord.

’

JOS. LECLAIR
Carrossier

-SAINT-JEROME, P. Q. —

Jos. Oo^beil
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q. o—

FEU

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d'hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

Dupont & Leduc
Ingénieurs Civils 

A rpenteurs
Arpentage, installation de machines hydrau­

liques et électriques. Expertise pour rivières et 
cours d’eau. Spécialité : Egoùts et aqueducs. 

Bureau : 35, rue Saint Jacques, Montréal

Hagasin de Heubles
On peut se procurer des Meubles 
de tous les genres au magasin de

Ab» - J. B. Brazeau
Ameublements de Chambres, de Salons. 

Bibliothèques, Tables, Chaises, etc.
Avis à ceux qui veulent se procurer de bons 

et jolis meubles.

Pompes Funèbres . ..
M- Brazeau se charge de la décoration 

des chambres mortuaires. Deux corbil­
lards. Cercueils de toutes sortes.

J.-B BRAZEAU,
49 et 51, rue Labelle, Saint-Jérôme, P. Q.

ROYAL, 
QUEEN, 

WESTERN 
NORTHER N

CA L E D O N I A n’ 
;m a n c h ester! 

P H CE N J X OF LONDON
C O M M E R C 1 A I____UNION

INS. CC. OF NORTH AMERICA 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union, Phoenix of Hartford 
British America — Aiks 

VIE: The Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

..Meunier & Rolland.,
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, A Ion jures

Bois de eh arpente, liais préparé. Tournage 
Découpage, &c.

Toutes sortes de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

]V1HUIM[EP &. ROULAND
A ncicnne vianufaeturc Limoges, près du mou­

lin il J urine de M. Maillé, SAINT-JEROME

Les Annales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 16 pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppée, Jules Claretie, Ju 
les Lemaitre, la Baronne Staflb et piusieun 
utres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements : (texte seul) un an, 31.50, 

six mois .80 ; (texte et supplément) un an, $-.• 
50, six mois, $1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

S. 0. LAVIOLETTE
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, V ERNIS, FAIENCE, POTERIE, &

Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies r 
des, Cotires-forts, Poêles, Charbon, Horloges 

POELES EN ACIER 
Assortiment considérable de Montres a des pi 

défiant toute compétition.
Lmmpes électriques de 1ère qualité à S5 cts. 

Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionné
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Georg

REGIS GUENETTE
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 

Tournage, etc.
Toutes commandes exécutées promptement 

et avec le plus grand soin.
Prix modérés.

REGIS GUENETTE 
ancien moulin de M. Forget,

SAINT-JEROME

L’Avenir du Nord est imprimé par J. 
Prévost fils, éditeur, à Saint Jérôme.

J.-B. QOUGEOIN
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL
Stock très complet et de premier choix, de

Articles d'épicerie. 
Grains, Foin, 
Ferronnerie*
Poêles, Chaudrons, 
Etc., Etc.

HuiUs à machines. Peinture, Vaisselle. 
Bois de chauffage.

^ r*x défiant toute compétition.
30 et 41, rue Saint-Georges, yyj ^

SAINT-J EROMÉ

....A. M, VIGNEAU
Horloger-Bijou tier 

Réparation de Montres, Pendules et Ilijoux 
toutes sortes.

K3F Joncs de mariage, une spécialité.
170, Ru» Saint Geokc.es, SAINT JEUOl 

(Porte voisine de l’Hôtel Gauthier.)

La Caisse d’Economie des 
Gantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et l®8 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections 

Traites émisoa sur toutes les parties o® 
l’Amérique

J raites des pays étrangers encaissées »u 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

C--^


